
0 
0 
0 

t 

SIXIEME ANNEE No t65t 

QUOTIDIEN 

Istanbul a longuement accl~mé ~e 
matin le Président de la Republi­

que Ismet lnônü 
·-·-

Le Président de la République l.smetl 
ln0nU a quitté hier soir, à 22 h. 05 An· 
kara par le train présidentiel pour se 

rendre à Istanbul. 
Le Président de la République et Ma· 

dame lsmet lnonü ont été salués à leur 
d6part à la ga~e par M. Abdülhalik Re~­
da, Pr6sident de la Crande Assembl~e 
Nationale, le Dr. Refik Saydam, .Prés•· 
dent du Conseil, le Maréchal Fevzi Ç.ak: 
"1ak, Chef du Grand Etat-Major, ainsi 
que par les Ministres, les Dép~tés, les 
hauts fonctionnaires des ministères 

et une foule nombreuse. 
Le train spécial amenant le Président 

et Mme lsmet lnonü est entré en gare 
de Haydarp~a à

0

10 h. 25 au milieu des 

applaudissements. 
Ainsi que l'avait dit hier à la presse 

le ministre de l'intérieur auculti pro· 
gramme n'avait été élaboré pour la ré­
ception du Chef de l'Etat, mais l'en­
thousiasme de la foule y a supplée.! 

Les quais de la gare, la Aare elle-me· 
· s'étend nie, ses abords et la place qui 

· t de devant le débarcadère regorgeaie~ . 

I 

nionde. Outre les personnalités officiel­
les, il y avait là tous les députés pré". 
S.nta à Istanbul avec leurs épouses etl 
notamment M. Fethi Okyar, de. très cordiale poignée de main avec toutes 
nonibreux étudiants de l'Université et les personnalités présentes. Entretemps 
des 6coles supérieures et une masse de les dames entouraient Mme lnonü et 
Public 0 ùla population était représen- lui souhaitaient la bienvenue. 

tée tout entière. Puis le Président de la République et 
le Président de la République parut, Mme ln.onü acompagnés par leur suite 

tout souriant, à la portière de son wa; gagnèrent le vapeur • Suvat • amarré 
Iton. A sa descente du train, il reçu 1 b h é au quai. L'appareillage pour Do ma a • 
les félicitations qui lui étaient pr se~· e eut lieu au milieu de nouveaux ap-
t6es au nom de la Ville par le Vah, e çl udissements et d'acclamations. 
0 · · 1 échangea une P a ...!: LOtfi Kirdar. Puis 1 -~ - • • , . Aff· · - ,._, 

LE MESSAGE D'ISMET INôNÜ N otrc n1n1htiT dts . ,ut i: 
A ETE PARFAITEMENT- ét 1·an\;·èrtS arrt\'t" 
ENTENDU EN AMERIQUE :1ujourd'lu1i 

-<>- Athènes, 1 (A.A.) - L'Agence d'A-
U n tdegran11ne <lu di 1·ec- thènes communique 

leur <le la Radio :.'t l"Ex,~o- Le yacht• Savarona •·à bord _du-

y l quel le ministre des affaires étrangere~ 
sition <le Ne\V- or ( T . M Saraçoglu salua hier a 

Ankara, t (A.A.) - Le ministre des 
Travaux publics vient de recevmr de M. 

ad. à l'ex· John Young, directeur de la r 10 
P<>sition mondiale de New-York, la d~pê­
che suivante : 

c Le salut aux netions par la radi~ tur· 
que a ~t~ reçu avec grand en~o.usvlsme 
Par le peuple et la presse américains. 'f 0· 
tre proçanunc, avec le roessa1e de . ~on 
E:i;cellenœ le Pttsident de la Rêpubh.que, 
1-- 1 .. .. !'orchestre philharmon1q11e 
- ... ~"' nonu, d lus 

et la chorale, restera commeMun es ~es 
&rands suce~ de la radio. es sm<· 
fa; 'tati pour vous et vos c:>fühora­icu: po"; cette transmission pleine de 
IUccà. > 
LEs OBJETS D'ART ANCIENS QUI 

FIGURERONT A L'EXPOSITION 
~·· .......... ·---

L'embttllage des objets pr.!cieux em· 
Pnlntél à nos m~ pour être exposés 
dana le avillon turc de l'Exp051hon de 
New. Yot~ a été df~ctué. Tous les pn!­
Paratifs ix:t été achevés. Ils pow ru~t Jonc 
etrc achemm& demtrin vers l'Ambque. 

Ces objets dont la valeur ilobule eat de 
t million 't 6~ choisis dans le> musées 
d'Istanbul °::•Ankara et de Konya. Ce 
ll<lnt des 'objets confectionnés par 1

8
es 

T 6e i7e et t o Urca aux 13e, 14e, 15e, 1 ' . 
li~les et poss6dant une haute v~leur h1s· 
~tique. Il y a là des tapis précteUJt plu-
••eun f . -'--1 . des gaines et des 
M.,_. 011 aa.:u aires, . 
"''" d'armes ri>hement façonnés et ose· 
lEa, des 111guims ornées de diamant> et 
quelques chaudrons incrust& d'•.rP:"·1t 
dont la valeur est de 500 Ltqs. la p1toe. 
. Les tapis en soie sont spécialement à 

ll&naler J>armi les objets arrivés du mu· 
~. de Konya. Leur coüt s'élève à I'>O 

:~le li\II'es turques, Certaines pi~es d~- 1 
Vertes lors des fouilles archéolog1q'.1e3 I 

effectu«s en .Asie Mineure et prése.1tant • 
:e Valeur historiqu inestimable, sont/ 

alement envoy~ à rex~;tion. Tous ces b' y-~ 1 
vi . 0 JC~ .qui ~t des ~pécimen~ des 1 ~lca c1vJ!isationa turques et qui con· 
tnbueront à faire connaître l'art et ia cul­
ture turque à l'élt'anger, ont été a .. urés. 

MM. Osman et Ferit, directeurs dtsl 
M113Ees d'Istanbul et du musée etbnogrn­
~uc d'Ankara, se rendront également à 
1 EXpoeition de New-York en compa:i;nie 
d.c M. &1im, expert en oeuvres d'Brt en­
cicnnee. 

de urqme, · . 
midi le Roi Georges Il et r~ul hier 
soir le Président M. Metaxas .e~ !Ps 
membres du Gouvernement ~n 1 ho~ : 
neur desquels il offrit un diner •m~1 
d'une réception, leva J'ancre ce matin 
pour Istanbul portant M. Saraçoëlu et 

sa suite. 
Les journaux souligent encoro une 

f . les relations étroites turco- grec· 018 • 
ques illustrées de nouveau par la re -
ception particulièrement chaleureuse, 
réservée au ministre M. Saraçoglu. 

Ils soulignent également l'importan­
ce de !'Entente Balkanique comme fac­

teur de paix. 
• • • 

Le Savarona est attendu en notre port 

à 16 heures. 
----<>--

1\l Sükr-ii S<1r<~çog 1 11 1 st 
atte!nl p:1 ·tin dt'uil cruel 

---<>--
Mme Saraçoglu, mère de notre minis­

tre des Affaires Etrangères, est dé­
cédée avant-hier soir. Ses funérailles 
ont eu lieu hier solennellement. 

Le Premier ministre, le président de 
la G. A. N., les ministres, les che& de 
cabinet d'Ismet Jnonü, de nombreuses 
personnalités civiles et mili~ires ~nt 
assisté à la cérémonie. La biere a eté 

transportée ~ 11 heur.es 30
0 

de l~ ~os· 
, de Hacibayram Jusqu au mmistè­

quee • • • • é 
re des affaires etrangeres ou elle a et 

1 ée dans Je corbillard. L'inhumation 
P ac Cebec' eu lieu au cimetière de 1. 

a A notre éminent ministre des Affai· 
res Etrangères nous présentons nos 

condoléances émues. --·-------LE 9 NOVEMBRE FETE 
NATIONALE EN ALLEMAGNE 

Berlin, 2 (A.A.) _ M. ~tler ~ dé­
'té que dorénavant la JOUrnee du cre , t 1 neuf Novembre comm~oran . .es 

morts du mouvement national-socialis­
te sera jour de fête nationale. 
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POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
Le voyage du comte et de la comtesse 

1 Ciano en Pologne a pris fin 
1Un article suggestif du •'Journal de Moscou" 

L'amitié des de;~p-ays a été coias1 L1

n reconnaissance de Franco 
\tatée avec toutes les conséqu(\tlces ia France et l'Angleterre est un 
1 qu'elle com1lorte « nouvea.~ •. ~unich » 

par 

. . . •• • 

1 

•· • ,. . . 1 Mo•cou, 1 (A.A.) . Commentant !a pourrait, pense·t-on, faciliter. la tkhe du 
Vanov1e, :o (A.A.) · Le ministre des, Cracovie, 1. - A l tssue de la v101te . d F c /'A A/ t e prochain ambe..adeur français à Bur11os 

• • • • 1 reconnaissance e ran o par n6 e err 
Affaires étranAères d Uabe reçue a Crac.<>·1 en Pologne du ministre des affaires é • ei /a France le Journal d~ Moscou ra - MARECHAL A ACCEPTE 
vie les représentants de la presse polona1t>e t . d'I 1. , ' • . . P LE 

I f .t 1 dé 1 t' . 1 rangeras ta 1e, le comte Ciano, le fJ"lle que la Repubbque esoaAnol• existe , __ 'li b' 
et eur 1 a c a.ra ion su1van e : . . . , -

1 
F Paris 2 (A A ) - ~ mi eux ien 

1 
communique officiel suivant a été pu. encore et que l Angleterre et a rance , · · • 

« Le communiqué clôturant les conver blié à 17 h portèrent la respon,abilité de 'On wrt et informés déclarent que le marechal Pe· 
sations avec M. Beck présenta les résu/- · . . . il écrit : tain a accepté Je poste d'ambassadeur 
tats de notre rencontre. je tiens ma;·nte- Pendant la v1s1te du con1te Ciano en 1 . . . . . mois 
nant à vous dire ma forte impr&SSion et Pologne et au cours de plusieurs entre. J' S1 Je~ intent1ons. d~ Chsn:~rl:1n se l~;a· a Burgos pour trois . 
mon admiration ressenties en reAardant /esl tiens auxquels la visite a donné lieu le .sent eàt ~ue ceRJui-ci Bréu

1
•sit ivrer s- LA RECONNAISSANCE 

è é 1. é p . pD!Jne 1 axe orne- er m, ce sera une GRECE Arands proAr sr ais s par la oloAne dnns ministre des affaires étrangères d'Italie dé/ . /'A 1 t 1 F PAR LA 
tous les domaines, industriel, économique 1 . • • • Arave a1te pour nA eterre e a ra."l· 
t .1. . j · d' 1 et e ministre des affaires étrangeres ce dont J'enverAure permettra de parler Athènes, I (A.A.) • L'Agence d'Athènes e m1 1ta1re. e suis persua ci que es sen· . 

timents uni~ant si heureusement nos deux de Pologne M. Beck ont constaté encore d'un second Munich. communique : 
f Les journaux annoncent qu'en exécution pays, et qui, au cours de l'histoire eurent une ois l'existence entre les deux pays Que Mussolini évacue St"s troupes ou .Ru de la décision du Conseil de l'Entcnte 

tant de points converAents, ne manqueront d'un esprit d'amitié et d'une parfaite contraire qu'il les conc~ntre à la frontière Balkanique, le gouvernement hellénique 
pa~ de faire I'amitié entre lïtalie et la Po- cordialité de rapports avec tout«;s les française, un fait s'impo:>e, à savoir qu'à a char~~ son .aecnt diplomatique à Bur· 
lojne plus durable et plus féconde. D 'ail- conséquences positives qui en résultent. la suite de la politique de Londres et Je gos de communiquer au gouv~mement de 
leurs vous connaissez par le 1:1-essate adrE"s- Les deux ministres ont réaffirtné que Pari, un autre Etat,. un Etat voùîin de Franco que la Grèce recÔnnait de jure 
sé par le Duce aux Polonais, quels sont , . . 11u France, ~ra compris dans l'axe Rome- son gouvttnement. Selon des information.:J 
/es vrais sentiments que I'Italie fasciste 1 ordre et la JUSt1ce sont les buts essen. Berlin. Cet Etat de '5 millions d'habi- de bonne source, le ministre de Or~e à 
nourrit à J'éAard de la PoloAne restaurée. • tiels de la politique de l'Italie et de la 

1 
tants va entrer dans l'alliance militaite di- Paris sera accrédité également à BurgoJ. 

Pologne. riAée contre l'AnAleterre et la France. L'AMBASSADE D'ESPAGNE Le colonel Beck a relevé que deux con­
ditions sont nécessaires pour le succès de 
toute politique extérieure : la continuité 
et le sens des responsabilités. Ces qualités 
ne manquent ni à la politique italienne n1 
à la politique polonaise. 

Les deux ministres sont tombés d'ac· Le second Munich se distinAue du pre- A LONDRES 
cord pour continuer à développer une mier par cette circonstance essentielle qu' Londres, I (A.A.) • Le duc d'Albe prit 
collaboration amicale de leurs pays col. en septembre 1938 les Munichinois pou- aujourd'hui possession de l'ambassade 
laboration fondée sur les affinit~s et vaient encore tromper le~ masses E":' s'sr- d'Espagne. 

1 rageant le rôle de sauveurs de la paix tan­
les intérêts économiques existant entre • dis qu'en mars IQîQ per'Onne ne sera p/.,. 

Les conversations entre le comte Ciano 1'1 I' 1 p 1 1 
et le colonel Beck se sont déroulées dans ta te et a o ogne. dupe. L'abime qui, en France et en AnAle-

h terre sépare la politique de la réalité e la plus Arande franchise. vu pour n eures 34. • · . * des intérêts du peuple, devient de plus rn 
Dans l'après-midi, le comte Ciano a vi- B 

1
. A 

1
, . • à L d b , plus profond. 

' é }'/ 'tut f · t d C J · er Jn, :.l • arrrVf!e U en Utj, a 
s1t nst1 asc1s e e u ture qui la frontière "ermano-polonaise, du tram LA FRANCE SERA REPRESENTEE 
compte :.100 membres et déploie, à Craca· .s 
vie, une excellente activité culturelle, or· spécial ramenant le comte et la comte~ A BURGOS PAR UN MILITAIRE 

· d d f' Ciano le conseiller de LéAation Mohr du . . . . gantse es cours et es con çtences, etc... . . '. . t è . , Paris, 2 • Le Conseil des m1n1stres se 
A 19 heures, le colonel Beck a offert un mimstere de~ Affa1res é ranA ces, désiAn• I réunira ce matin à l'Elysée sous la pré•i-

La concentration des trou­
pes nationales 

banquet à ses hôtes. 1 à cet effet'. s est porté à leur rencontre et dence de M. Lebrun. Le fait que cette 
les a salues au nom de M. von Ribben- é . . d 't . 

1
. • 

1 
r· me. • - dé d · _,_,al d - r union, qu1 eva1 avoir 1eu vers a 1n 

.&...e part u train sl-""'7'-' evant raine· trop. JI les accompaénera 1usqu'à la Iron- d 1 . .t 't' h"•'- t attn.bu~... Le problètne purement militaire est 

Burgos, 1. - La concentration des 
forces légionnaires et nationales en vue 
de l'action finale s'opère rapidement. 
Les troupes se déplacent à marches for. 
cées au milieu du plus vif enthousias-

1 1 t C . ~ . . . f' a srmaane s1 c- c· a.C"'i"· es c. 
n~_e_co_mte et 

4 
com es.se iano en pre- fière italienne. au désir de désigner d'urgc-nct: lt: nouvC'J rendu plus complexe par la nécessité 

LE DUCE REÇOIT LE NOUVEAU L S COI centratÏO!lS f•-an- ambassadeur de France à Burgos. qui s'impose d'assurer le ravitaillement 
DIRECTOIRE DU PARTI FASCISTE (' • On apprend que le gouvernement, qui de la population de Madrid qui est af. 

ÇélÏses ;i la fro 1tièrc avait envisagé d'abord le désignation à famée • 

Preparatio11 militaite 
et justice sociale 

cet effet d'un diplomate de carrière, a M-
d e la 1 ihy · cidé définitivement de fixer son choix our 

--o-- une personnalité militaire. 
Munich, I • Les Journaux publient la * * * 

nouvelle d'importantes concentrations mi-
Rome, I - Le Duce a reçu aujourd'hui litaires françaises à la frontière de Libye. Paris, 2 - Parlant 'it; la nomination du 

à Palazzo Venezia les membres du nou- Les Mucnehner Neuste Nachrischten de. futur ambassad ur de France à B11rgCJ11. 
Veau ·Dt.r' ectoll'· e du Parti· Natt.onal Fasc1's· d · T · · Le Petit Pari~ien écrit : « Ains1 que nous man ent que ce qui ~ passe en un1~1f: 
te. Après le c Salut ·au Duce > ordonné soit tiré a.u clair. no~s Y attendions, nos prévisions ont rtt 
par le secrétaire du parti, le Duce a fait plt'tn 1nent conf1t mées. Le Conseil <les nü-
l'éloe:e du Directoire précédent et du se- nistres qui se r~t!nit ce matin déci,-tera tr~s 
crétall'e du parti. li a donné ensuite ses L'affain· de Hainan certninement l'envoi à Burgos com.·ie 

De son quartier général, le généralis­
sime dirige ce vaste mouvement des 
troupes et des colonnes de ravitaille • 
ment. 

Des détachements rapides sont con • 
centrés en certaines localités, prêts à 
intervenir en cas d'urgence. 

--0-

e ··~fendez Nunez" avarié 
directives pour l'action à déployer dans ambassadeur extraordinaire d'une prrc;on-
un triple secteur : organisation de l'Em- UN DISCOURS A LA nalité rnilitoire de très haut rang qui «- Salamanque, 1. - Le comm . é 

't 1 ·'-h 1 Pé . L d 1 d' un1qu pire, défense de la race, développemen CHAMBRE DES LORDS lrai e m31 =. 3 ta'..". a " e &- publié la nuit dernière 1 a 
· gcément a déJà Hé presentée à Burgos p3" . par e · Q. C. 

de l'autarcie. li a relevé que la réception Londres, 2 (A.A.) - A la Chambre. !'entremise de M. Quinones de Leon. • s. ign.ale le. b. om. bardement aérien des Ob· d'aujourd'hui marquait le début de la cé- 1 f 1 
lébrati'on du XXe anru·versa1·1'C de la fon- des Lords, Lord Strabolgi souligna qu'à E J • c r· tt t 1ect1 s m1 ita1res d'Alicante, Almeria et xce sror on 1rme c:t e rumeur e rap· V 

1 
D 

dation des Faisceaux. Cette célébration la suite de l'occupation de Canton par pelle qur, lors de la guerre du Riff, Irj a ence. ans le port de Carthagène a 
qui se déroultra à tt•avcrs de a;ran- les Japonais, Hongkong esl pratique _ I maréchal Pétain ovoit collaboré avec i<j été bombardé le croiseur « Mendez Nu. 
des manifestations du peuple fasciste ment bloquée. Il ajouta que les l?lCna - ·général Fronto, fraternité d'armes QJi nez • qui a été atteint en plein. 
doit s'inspirer de ce double mot d 'ordre : ces ont été faites aux autorités des 
c: Pr~paration. militaire toujours plus in· 
tense ; justice sociale tou1our• plus iran· concessions de Changhai et que le pré-

tendu gouvernement de Nankin a cm­de. • 
r a _ rise belge 

La première, pour Aarantir l'Italie con- ployé un langage extraordinaire à l'é- LES CONSUL TATIONS 
tre /es plans d'encerclement éventuel for- gard des ressortissants anglais et fran· 1· DE M. SOUDAN 
més par les courants mondiaux de fanti· çais de la concession 'nte t' 1 d Brux<>lles, 2 (A.A.) . M . Soudan, séna-

. . i rna iona e e t . 1. t h , d f 1 fascisme contre les Etats autor1ta1res ; la tte .11 Il dit l' . , .. 1 eur SOCla 1s e, c ar~c e orm~r e nou-
seconde pour identifier toujours davantRs..1 .ce Vl :· qu~ occupation de li- veau Cabinet, déclara qJ.11] terminer~ ses 
avec /"Etat fasciste avec la masse du petu·l le de Hainan constitue une provoca .lconsu1tations aujourd'hui ou demain. (1 
pie qui ·travaille. 1 tion délibérée contre la France et l'An-j croit qu'on pourr~ fo~er un Cabinet tri. 

L'enthousiasme des assistants fut à son gleterre. partite. Quant il 1 affaire Maertene, on en-
comble quand le mlnistre·secrétaire du vi~age une solution qn; pourra sati.sf.i:tire 
parti ordonna à nouveau le salut au Duce. les Flamands et l~ 1i~rnux. On a :nei'l-

LES SALAiRES DES OUVRIERS L'Allernagne n1nintiend1a tenu l'idée ?'~ne commission d'enquête. 
D'ordre du Duce, le ministre des Cor· . .. 

1 

M. Soudan 1a1ssa percer qu'il confiera 'e 
porations a inscrit à l'ordre du jour des S011 élVélOCt> en !ll:lt•erP p01tefet»ile d.es Finances à M. JanS<.;,, 

I organisations syndiœles respectives 1 i '. l vi ;'\ t i 
011 1 expeit cathohque. 

1 

problme de )Jl révision des salaires rles l ' ' : L'EPILOGUE D'UN INCIDENT 
ouvriers de façon à l~ rendre conformes -<>-- l PARLEMENTAIRE 
à l'évolupon du prix de la vie depuis 1929. Berlin 2 _ Commentant le disc,.mrs pro• Br~elles~ ~· - Le tribunal de Bruxelles 

Le Conclave 

Rome, : (A.A.) . Les archevêque. MJlrs 
O'Conndll (Boston), Cope/lo (Buenoo­
Aires) et Lerne (Rio <!e Janeiro), qui sont 
arrivés aujourd'hui, sont los derniers des 
6a cardinaux qui participent au Conclave. 
Le Conclave se réunira ce soir au Vatican. 

* . à Cité-du· Vatican, .:.1 - Ce matin roh . .15 
(heure italien~) on oonnaitra Je ~l.iltat 
du premier scrutin du Conclave. Le. résul· 
tat Bera annoncd wivant la tradition par 
une fumée nojre ou blanche, suivant /e r4-
sultat du vote. 

(Lire en 4e page nos dép«hcs sur Je 
Conclave). 

UN VOYAGE DU MARECHAL 

GOERING EN ITALIE 
1 Les représentants des organisations int~· noncé hi~ par le maréchal Hèrmann Gne. ~ 

1
coHn a~n..: ancim ministre libéral Mar· 

rossées se sont déjà réunis et l'accord sera ring à l'occasion de la Journée de l'Air i ce . enn Jaspar à 3.500 francs d'amende 
1 réalisé à br~ve échéance. ' ' ainsi que les députés co · t Lahaut -<>--

! 
la DeutschE" AllAeme!11e Zeitung écrit : l ... c 'et le socialiste D ' :nmun1_s es 'X" Berlin, I (A.A.) • Le voyage en Italie 

La presse donne un grand relief à cette mo!: d'ordre est nùn seulement de m9intt:· mois d . e1brquck à cinq et deu du mar«hal Goering est maintenant con· 
décision qui revêt une signification socia- nir mais d'ac .... roître l'avance Acquis'! 1-ar coups ~ ~r1son, plus des amendc.:s f~u~ firm~ par les milieux autans& allemands. 
le toute particulière du fait qu'elle coinci- !'All-nag~r sur les a\,\tres nation< en ma- •iste d essures portés à un dhépubt .e On souligne cependant qu'il s'aa;it d'un sé-
de avec le mois de la célébration de lu tière d'ermen1ents aériens. C'e,t là la ré· . pen ant une séance à la C am re. jour de repos que le maréchal dbiire faire 
fondation des faisceau... d !'Al 1 -o--

1 

punse t: .i.C..'llagne aux puis!=:anc:e~ qui IB en Italie. Toutefois, le voyage fournira AU 
AU FORUM MUSSOLINI se livrent à une course aux ar .... erne:tts ef- LUTTES FRATRICIDE maréchal Goering l'occasion de rencontrer 

Le Duce a assisté au stade des marbres frénée après avoir voulu ignorer les offres . Londres, 2 - On mande de Rang°::\que des personnalités dirigeantes italiennes et 
du Forum Musssolini à d'intéressants e- répétéf>s du Führer en faveur d'une Hmi- 1'1ntervention d'importantes tor;esbl. n

1
.an. il est possible que plusieurs de ses colla· 

· nique 'té L ·re pour rçt& 1r or-xercices effectués par 600 officiers qui tation. Notre sabre st toujours effilé La s a e nccessai . . 
1 

borateurs l'accompagnmt. 
· · · dr lie à la suite du confht v10.ent viennent d'achever leurs cours d'instruc- rtp.:>nse tl.! Goering ne laisse rien à c.!é!..irer . ~ en vi . . . tre Hindo 

teurs prémilitaires de la jeunesse italienne rn fai .. de clart~. qu1 se produisit ce matin en. , us 
1 et Mahométans et dont le bilan s élhc 

du Licteur (G. 1. L.). AlTivé dans son auto -----------------1 ·usqu'à présent à trois morts et soixant 
qu'il conduisait lui-même, il a été re~u lamment exécutés.' il a exprimé sa satis- tlessk. 
par le secrétaire du parti, les membres du faction au secrétaire du Parti et a adressé 1 
Directoire du parti, le ministre de la Cul- to~t p~rticulièrement ses félicitations aux LE NOVEM~ NATIONAL 
turc Populaire, le Chef d'état-major de la II'o1s vtce-commandants. j Q EN ALLEMAGNE 
milice. Les élhes arrivèrent au pas de Trois. autres cours devant grouper cha- Berl' 

2 
(A.A.) _ M. Hitler a dkrété 

course au pied du podium où avait pris cun envirton ?o~ officiers, sont. prév
1 

us. 1!~s 
1quE" d~~;navant )a journée du 

9 
novembr~ 

Place le Duce qui répondit le bras levé, à a~ureron a si I 11 b ti a p u• 
. --. in 

1 
a co a ore o~ 

1 
commémorant les mqrts du mouvement 

leur puissant « A Noi •· Aprèl avoir as- mtime. entre J armée et le pa.rtt pour a national-socialiste, sera jour de fête natio-
sisté à leurt intéressants exercices, bril- formation de la jeunesse fasciste. nale. 

L'ANNIVERSAIRE DE LA MORT 
DE D'ANNUNZIO 

Rome, l · Toute la presse consacre des 
pages enti~res au prepiier anniversaire de 
1~ ~ort de .Gabriel d'Annunzio. Aujour­
d but a eu heu à Gardonc Riviera la pose 
de la première pierre du mausolée qui 
recueillera les restes mortels du ~te· 
soldat. 
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L'EXPOSITION DU LIVRE 

tion de Flq_rya. Il a été décidé d'y plan-
1 

ter 60.000 plants et les travaux à cet Parfaite compréhension 
[ Gi an<l Chef National les relations de bonne amitié sont les ALLEMAND A ANKARA 
~e garanties les plus solides <le la paix. L'inauguration de l'Exposition du Li-

à: lstanbu l D'ailleurs, n'avons-nous pas lu dans les vre Allemand a eu !Jeu à 21 heures au 
Il y a exactement un an, constate M. déclarations faites par ~? pr~ier mi- local de la Section Consula:re de l'am­
A~im Us, dans Je cVakit» '!ue notre nistre bulgare M. Kios,;c1~a~o~r que la bassade du Reich à Ankara en présen-
cher Chef National a qwtté notre Bulgarie elle-même, approcie .a valeur d d n mb d'. •t• 

· • A k ' ce un gran o re mv1 es. 
ville par r ••• tram se rendant a n a-, de cette vie calme ? Nous sommes sûrs 1 · d' ff · 
ra. . '. . • Le charge a aires du Reich M. 

Depuis lors et jusqu'à ce jour les pa- que la Bulgarie, amie si~cere de la Tur- !{roll en ouvrant l'exposition a pro· 
ges de l'histoire ont été pleines d'évé-1 quie ~st également sm.cere en affirn~ant noncé une allocution. Après avoir sou­
nements intéressant les destinées du que 1 Entente est excellente e_t qu elle haité la bienvenue aux hôtes, il a rele­
Pays et de la Nation. Quand il fut é-

1 
est ~urto~~ fe~mement. convamcu~ de vé l'importance du livre pour le monde 

.d t 1 aladi . tt ta't la la necessite d entretemr des relat10ns entier 
vi en que a m e qw a en 1 . , . . . 
chère' existence d'Atatürk était incura- excellentes ave~ la Grece don~ 1.amitié Parlant plus part'culièrcment du li-

bl h d d .t . 

1 

avec la Turqme est, pour amsi dire, vre allemand M l{roll a di't qu'il es-e, c acun se eman ai . 11 ' · 
Is t t st ·1 ? fraterne e. Personnellement. nous a - père à être le porte-parole du travai' - me commen e -i . 1,. . . . .- Il . . ' ' 

Et la consolation que chacun cher- vons vu em.nent M. Kwsseivanoff~ 1 spmtuel et scientifique du peuple ni-
chait résidait dans ces mots : nous ?st apP3;ru comme un ho~me d.E- lemand et à donner ainsi une image fi-

- Grâce à Dieu, il va bien... j tat d. une tre~ gr~de co~pre~ic.nsiol~ dèlc de son être entier. Il est appelé à 

Is t ln .. ·· t nd homme parfaitement a meme d apprecier contribuer à faire comprendre !'Alle -me onu es ce gra • b' . . · t 1 
comme il y en a rarement de pareils, i~nfait immense que represen e a magne teille qu'elle est en réalité et à 
qui ne s'attribue pas les succès qui paix. f faciliter une entente mutuelle entre les 
viennent couronner ses efforts et les' L'amitié turco-grecque est la cle ~e nations. 

· · b bl qu'il rend à la voûte de la paix et du salut sur ces n-services mnom ra es . . M. Kroll a souligné que les nombreux 
N t . D t Il rte que peut-être ves de la Méditerranee et dans le com a ion. e e e so . , • t . ouvrages sur l, • 1ouvelle Turquie fi -
nous n'aurions jamais entendu de sa du monde. Un~ clef de tvou e. qtui, pour gurant dans cette <'}=position correspon-
bouche le récit de la première victoire commencer, defend no .rel. exi<ls elnce :t dent à la collaboration cultnrel:e. tra-

remportee• , gra-ce a' lui·, par le gouver- aide, par ailleurs au main 1en e a paix ditionnelle et toujours étro.te existant 
nement d'Anatolie si le Commandant générale: Nos ~u?l.es o~t parfaite ~ entre la Turquie et l'Allemagne et il a 

h f M taf K l 1 · t t'l' ment saisi cette vente etc est pourqu01 
en c e us a ema ne m eu e e- . . .. , défini l'exposit:on comme un réflet du 

ils sont ums avec tant de smcente. 
graphié : 

L'affair · espagno!e _ c Ismet, tur n'as pas vainc:u seu- \ 
lement à Inonü une armée ennemie, 

1 La guerre civile espagnole source 
mai le destin hostile de la Turquie !» d'inquiétudes générales, dont la grL-

Mais l'esprit de la nation turque, qui vité augmentait de jour en 1our, 
discerne la vérité à travers les ténè - semble êtr, entrée dam la voie d'une 
bres et ne se trompe jamais a appré- solution rapid~. M. Hüseyin Cah1d 

travail spirituc-1 et scientifique de l'Al-
lemagne contemporaine. 

Après l'i11auguration, le professeur 
Dr. Schrade dl! l'Universit' de Hei<lel-
berg a fait une conférence sur l'art 
moderne allemand et les nvités passè­
rent ensuite à un riche buffet. 

cié sa grandeur dans sa modestie même.! Yalçin observe à ce propos dans le 
, . 

1 
, 

11 1 
. Yem Sabah : Avant i'inauguration officielle de 

L affection et .e respec~ que e. Ul por- Où sont donc les idéologies contrai- l'exposition le Dr. Schmidt Dumont, at-
te se ~~t ~ai:itenus m:_hanges pen - res qui se heurtaient en Espagne ? Où taché de presse à l'ambassade avait fait 
dant qu 11 n etait pas revetu de la qua-, est 1 ,,,.t t 1• R B 1. · •t l' •t· · 1 

d d C il 
e conu1 en re axe orne- er m VJSI er expos1 ion aux 1ourna istes 

lité du prési ent u onse . t 1 d d. . ? 0 , tu1·cs. • e es gran es emocraties . n n en 
Et quand la G. A. N. a procédé aux' ·t 1 t Il • 1 MUN'ICIPALITc_ . . . . . . vo1 pus aucune race. n y a que e r.: 

electrons pres1dentielles, qu01qu~ per - calme d'une lune de miel. On <lirait que LA ROUTE DE BEBEK 
sonne n'eut formulé de candidature 1 t 1 1 . . • .1 . ous es peup es participent a ce s1 en- A ISTINYE 
tous_ les votes se conc.~n.~rerent sans ex- ce et à ce repos. 

ceptro~ sur Ismet Inon.u._ Si cela n'était réeHement trop beau 
Et c est une grande 101e pour le peu- . . . . .. ,. . , . . nous aurions pu nous en z eJomr. m.a1s 

ple d Istanbul que de vo;r parmi nous comment ne pas se demandez· ce que 
aujourd'hui notre bien aimé Président h .1 • cac e ce si ence. 

On avait exproprié cinq immeubles 
sur la route <le Bebc.k à Istinye, entre 
Boyacikoy et Em1rgân ; on a achevé ces 
jours-ci les formait. d'expropriation d<> 
deux autres immeubles. La <lémol:tion de la Republique dont nous attendons La ti 1 est li · "'l 

ques on espagno e -e c rc" - de l'un a même commencée. Il n. ... te en-qu'il réalise encore bien des grandes 1 t . 1• ? 0 b. . emen reg ee . u ien sommes-nous 
choses au profit de la nation et du pays. . , . , ? 

en pr01e a une vame esperance . 

MA K +1 ·t d 1. lkd Il convient d'étudier la situat10n en . . aracan se a1 , ans c am-t . . . 
J'interprète de la joie d'l. tanbul : Espagne du double pornt de vue mte -

La raison de cette allégresse de la po- rieur et exté_rieur. 
pulation réside dans le fait que le Chef De part, et d'autre, tant de sang • 

rore 90 maisons ou ron tructions di­
verses à exproprier €. tI ._ Rumeli-Hisar 
et Bebek. Deux pré:rosés ont été déta -
chés avec mission cl'i lentifier les pro -
priiltairffi <le ces immeubles et de furnr 
leur adresse. 

National vient pour la première fois été versé qu'une pér:ode de repos s'1m - Les travaux de ~'élarg's..sement de la '. 
à Istanbul en sa qualité de Chef de l'E- pose pour permettre aux nerfs de se chaussée derrière les docks d'lstinyt', 
tat et que l'occasion est cfferte ainsi !détendre. Mais la question du régime vers :IDmirgân, au lieu dit Tokmak bur­
à nos concitoyens de le saluer non seu- n'en risque pas moins de susciter de nu continu nt. 
~ement en tant que grand héros natio- sérieuses difficultés. Les « rebell > LA PLAGE DE FLORYA 
nal, mais en sa nouvelle qualité. La po- d'hier, les c gouvernementaux > d'au­
pulation d'Istanbul qui a toujours sen- jourd'hui, les forces de I<'ranco, sont 
ti Ismet Inonü très proche d'elle est loin de constituer un bloc unique. El­
prise d'une grande impatience de le les ont été unies uniquement pour réa­
voir depuis qu'il est devenu le grand g:r contre les excès des gauches, répu­
symbole de la Patrie et de la Nation. blicains ou communistes. Il sera düfi­
Et c'est parce qu'elle va pouvoir le ser- cile de trouver un régime qui 1,uisse les 
rer aujourd'hui sur son sein qu'elle s'e- satisfaire toutes. 
xalte. . .. Et quelle sera la. politique du nou-

E!1 revenant. aimanehe dernier ùe Ça 
talca et de ~ilf', le vali et président de le 1 

Municipa!Jté, le Dr. Lûtfi Kirdar, 'c;;t 
arrêté à Florya et s'y est ~·vré à ceztai -
nes étu 'es. Il <J. vbit\'.; notamment les 
constructions en cours ainsi que les tra­
vaux de rebmsement. 

On apprend que, cette année-ci, on 
compte achever une importante partie 
des travaux prévus pour la reconstruc-1 

• 
( ( 

effet progressent rapidement. La plu- - -·--
part des 30.000 plants mis en terre M. Giovanni Ansa/do écrit de Var- la réception qu'il a réservée à M. von Rib-
l'année den!Îère ont parfaitement pris. sov1e à la «Gazetta del Popolo» : bentrop en janvier. Enfin une autre ap -

Pour comprendre l'exacte portée de la plication - importante pour nous direte­
Des terrains seront cédés au publir, visite du comte Ciano en Pologne, il con- ment - de cette même doctrine réside 

à des conditions fort avantageuse à vient de se souvmir, avant tout, des gran- dans la cordialité des rapports qui se sont 
condition, pour l'acheteur d'y b;;.tir des lignes de la politique étrangère po1o- établis avec l'Italie, la visite de M. Beck 
sans retard. Ainsi cette riante localité naise, telles qu'elles ont été tracées par le à Rome, il y a un an, la réception solen­
a vec ses installations et !es villas qui maréchal Pilsudski et telles qu'ell s sont nelle qui est réservée présentement à no­
lui serviront de cadre, à l'ombre des a- suivies avec une fidèle perseverance par trc ministre des affaires étrangères venu 

son disciple le colonel Beck. dans la royale Varsovie précisément pou1· 
cacias, aura l'aspect d'une ville bal· Durant les premières années de l'après- rendre cette visite. 
néaire, toute moderne. gucl'fe, quand la Pologne avait à peine Grâce à tous ces actes patiemment étu-

On compte aussi réduire très sensi- reconstitué son un.té nationale, la prt>m;è- <liés, à toutes ces rencontres savamment é­
blement les tarifs de la plage et du ca- rc relation internationale intime qu'el:e quilibrées, la diplomatie de Beck tend , 
sino de façon à accroître l'affluence ait nouée, le prt:m1cr traité d'alliance qu' en substance, à affirmer une seule chose, 

elle ait s;gné le fur nt avec la France. qu'elle a tous les droits d'affirmer : l'au­
<les excursionnistes tandis que la créa- Comme d'habitude, la diplomatie fran - tonomie absolument complète de la politi-
tion d'un service par bateaux. en pro- çaise sut utiliser au mieux :es influenœs que étrangère polonaise. , 
jet depuis longtemps, permettra de <lé- culturelles et les souvrnirs sentiment:i.ux 1 On devine que cette liberté de mouve · 
gorger quelque peu les routes, où les de beaucoup d'anc1C'ns én11grés polon:i.is ments adoptée par Beck n'a pas plu et ne 
autos s'entassent le dimanche et les qui avaient vécu en France; elle sut faire pouvait pas plaire à certains milieux fr~~-

h · d f J, di .. l' d rend~e à i.000% l'apport assuré par le çais où l'alliance avec la Pologne ne peut c emms e er. a s une .gne e ca- , , , , . 1 . -t t d . . gencral Weygand a la re~1stance po ona1- e re conçue que comme un ac e e vasse-
botage de~ervai~ tout. le .. littoral de la [se ~ontre J'inva.sion en 1 920 :. lle s~t e.x - lage de la J:>ologne envers la Fra~ce. Ln 
Marmara, JUsqu a Ye!i1lkoy. La pro · 

1 
ploiter au rnax1mwn la tc:nsion qui ex1s - presse pans1cnne durant ces dem1eres an­

menade le long de la côte, était pleine tait alors entre la Pologne et r.A}l~magne j nées, a assailli et insu.lté J:'.lu~ d'une fois 
d'agrement et le spectacle des murai!- 1 pour le partage de la Haute S11es1e; etc. B\~k, comme ~? serv1t~ur mf1d~le', se~ -
les maritimes d'Istanbul _ il est vra~ ~a conclusion de tout cola fut la stipula-

1 
lement parcequ 11 estn:~a1_t - et 11 1 estime 

tton du pacte d'assistance. de. 1921 qui a encore - que les destmees de la Pologne 
moins déjetées qu'aujourd'hui - ne 
manquait pas d'un charme romanti -
que très prenant. 

hil et he encore les deux pays. ne consistent pas seulement à fournir une 

N t Il t t f 
, . 1 « diversion orientale > à l'état-major frar.-a ure ernen , c-e pac e ut mterprek 1 ,. , , • 

1 d . 1 • f · d' f çais et parcequ 11 pense qu avant d ouvrir par a 1p oMatie rança1se une açon . , . . 
LES ARTS t t .. 1 f . f , , ses frontières aux armees russe qui - su1-ou e specta (', par a1tement con or'll• a ia . . , . . vant le pacte franco-russe du 2 mai 1935 

mentabtr egocentnque de la Fr•anc(' .. Tout 1 d . h tr · l'All 1 
F . . evra1ent marc er con e emagne a 

ranca1s qm parle de lq Pologne et d"S J p 
1 

d A t à d.' 
LES MONUMENTS 
D'A TAT û R K P · . . . 1 o ognc a tout e memt; son mo ire. 

olona1s le fait avec emphase en prod1 · 1 E h tt l'b rt' d 
M. Vâ-Nû se préoccupe, dans l' « Ak- guant les compliments. Les Français sont n revanc e, ce e t e e e ~cuve -

!!am ~. des crédits considérables affectés toujours prêts à évoquer l'amitit< franco· ments. acioptfe par _Beck est pa;ta1temenr 
1 d . vil t · l' · t' d polo ·s · <l é d 'è 1 1 compnse par les pmssances de l axe. Elles par es 1\'ers aye s a erec ion e nm. e qm n ur es s1 c es. es sou - . 

. · d Ch . se rendent parfa1tement compte que la Po-monuments a Atatürk . vemrs e ar.{·s III et de Pomatovsk:.ft 1 f . bl ·l 
· · même au besom l'ombre de ln comtes ·e ogne ne peut aire oc avec el es; et el-

« Trabzon 140.000 Ltqs. ; Erzurum. W 1 k .1 t t . ', , 1 ~ les ne le demandent pas non plus. I! leur . . . a ews a; t s son OUJOUrs pres a exa - . . , 
100.000 Ltqs. ; Sivas 113.000 Ltqs., etc.

1 

ter le peuple polonais, hardi, chevalei·es _ suffit que la Pologne. s01t. la Po,~ne ~t 
Chaque vilayet, chaque commune s'ef- que, sl riche en vaillants soldats et en bril-, non un avant-post dune autre puissance 
forcent non seulement de ne lants capitaines. Mais si l'on va au fond quEelconq~e1·1 d . . 

• • 1 ,. t qu e e règne sa con mte sui· 
pas se laisser distancer par les de ces compliments, on constate qu ils v1- 1 . té "t 1 . f .d t t 
autres mais de les dépasser ·•u con sen • m p.us m mo:ns, qu él m uire les o- 'dé .,,.. 1 E 

1 

t . , . " . <l . p vant es m .re s po ona1s :-01 emen t 

' • " • 1 · f , • sagement cons1 rcs. -"'• comme es -
lraire. Toutefois, comme le disait, on ml~ en, lels dlatten.tt a etdre 

1
unFpcuple Ede tats Autoritaires savent que le ministre 

. cava 1ers a a 1spos1 ion c a rance. n . . . 
Justment M Bürhan Toprak dans d'aut t 1 F 'd' , Beck, et la diplomatie polonaise possè -· res ermes, a rance cons: ere .a . . . 
une interview à la presse, si les crédits Pologne comme le remier et le lus ro~ ~cnt la fr01de.ur et la sagac1~é nécessaires. 

• • . , p . . p ~ ils sont parfaitement tranquilles. La Po -
que nous affectons a l'erect10n de rrio d entre tous les pays d Onent qm au1·a1ent 

1 
f h' . . é · n· n· . og ne ne tra ira 1ama1s ses propres n -numents à Atatürk doivent être en pro- reçu oe 1cu ·- un tt'u e1r1dr111mrrit a- . . . 1 b · T 1 · · 1 ·r· cess1tes v1ta es. _.. d t d · t' d t onne au en1p' - a m1ss1on lonon 1 

po1·c10n e no re a mira 10n et e no re d'At t • • · · La rencontre diplomatique ent-e le com-que e re OUJOUrs prets a accouru <iu • 
reconnaissance, des monuments en or combat pour défendre la position privi- t~ Ciano et le colonel Beck se déroule p1~· 
massif seraient insuff:sant!:' pous expri- légiée des Français en Europe et qui doi- c1sément sur base de ces données de con­
mer nos sentiments. Mais les véritables vent considérer comme un° faveur ti·ks fiance et de respect réciproques. N,iturel­
monuments d'une révolution sont les é- préciruse la tâche d'envoyer la fleur J,. lement le comte Ciano n'a jamais pensé, 
coles, les hôpitaux, les fabr;ques érigées leur jeunesse se faire tuer sur les champs à formuler au c~loncl Beck, a~cun~ d-:s 

de 0atailk, uniqu ment en vue d'allél!:er demandes fantastiques que 1 on imagine -
avec une grande sciEmce et un goût a - 0 ·t ' p · ·1 • 11 t cherché à a - une prf>Ssion ennemif' éventuel~e sur les rai a ans; 1 na nu emen -
verti ainsi que les statues, !e.s hbleaux fronti~rcs de la France. Tell(' est l'incu _ mener la Pologn(' à adhérer au pacte an~ 
et les objets d'art décoratif qui les or- rable mentalité de la France, qui a tou _ ti-komintern. Il n'a pas demandé à la 
nent... jours traité le~ prnplcs de l'Europe Orien- Pologne d'appu:,:er ?at' !~ s~ng de ses .en~ 

U · · l' t d · , d't. tale non en c.<-<aux mais en client5 et en fants les revend1cattons 1tahennes et ams1 n spec1a 1s e e mes amis ma 1 : . b ' • • p • 1 1 1 B 
. . . mercemnres. Et naturc!lc:mcnt, toujours en de smtc. ar consequent, e co one eck 

- Ne nous laissons pas. p::tr mexpe • t d 't t l't' 1 F n'a eu à opposer au comte Ciano aucun . Vfr u e ce. c m~n a 1 e, a rnnc(' a CO'l-
rience extorquer par les artistes étran- si<lé~é dèJ le début le pacte d'assistan~f' des rt-fus que l'on espérait à Paris ... Mais· 
gers plus d'argent que leurs monuments 1 avec la Pologne comme un traité de vas- les deux ministres sont sortis de leur en­
n'en valent ... D'autre part, l'Allemagne selage. tretien plus que jamais convaincus de 
a interd:t l'érection de monuments qui Une pareille conception ne pouvait con- leur volonté rcspectiv de collaboration et 
coûtent plus de 40.000 Ltqs . la Grèce a venir toutefois à la Pologne, pays plein d'amitié. 

. . . , ' d'amour-prop1·t et de juste susccptibilh'. Et l'on peut noter, plus particulière -
ramene cett~ limite a 10.000. Lt?s. de lqui tirnt énonnément li la position mora· ment ceci. 
notre monnaie. Prenons une decis10n a- le de grande puissanc . Et elle ne pouvait Aujourd'hui la trndance se manifeste 
nalogue. Il me paraît qu'une limite de convenir surtout à Pilsudski et à Beck dans le monde, de la part de certaines 
20.000 Lqs. serait suffisante. Le conseil dotés cl';.;:. grand réalism pni1t·que et puii;sanccs, à reprendre une politique r:e 
des ministres devrait prendre une déci- ~énét.rés, comme pc~. d'eutr(' Polonais l'ont coalition idéologique contre les Etats de 

. . . . Jama s été, d~ la dehc.'ltcsse de la positi-:m l'axe. Certaines puissances, au nom de 
sion dans ce sens. Aussi bien ce qui de leur pays. situé sans front•ère naturel- formules plus ou moins sole.melles, vont 
compte, en l'occurrence c'est la va1eur le. entre deux colosses commt l'Allemagrc à la recherche de paY.s féconds en braves 
artistique et non la valeur matérielle et la Russie. De là la politique entamée' soldats pour les lier à leur course et se 
d'un monument ». dès 1932 par Beck. : préparer ainsi des réserves de chair à ca 

'•l""S ' '1 o• o 

Une seconde raison de fa joie que res- veau gouvernement ? Il est redevable 
sent la ville c'est que tout en respec- de son existence à l'appui qu'il a reçu 
tant la qualité et la charge suprême du de Rome et de Berl:n. Jusqu'à quelle 
ChE;f de l'Etat, elle se plaît à voir en limite étendra-t-il cette reconnaissan­
Ismet In.onü un concitoyen qui a gran- ce ? Dans quelle mesure liera-t-il sa 
di dans nos mains - le citoyen naturel politique à celle de l'Allemagne et de 1 

l'Italie ? d'Istanbul. Et la fierté que nous ressen- --·. __ _ 
tons de ce fait s'ajoute à notre allé-

1 
LES CONFERENCES 1 LA DOUBLE IVRESSE La prévenue, Cemile, sourit : 

Cette politique est synthétisée en une j non à jeter, à l'heure H, contre le bastion 
formule que le colonel Beck a maintes fois centre-européen. Et naturellement le pays 
répétée en dc.s circonstances solennelles : l le plus courtisé à cet égard est et sera la 
«Rien de nous, rien sans nous:. Cela signi- Pologne. Or, nous croyons être dans le 
fie: la Pologne se refuse à ê~re un instru- vrai en affirmant que jamais, comme au­
ment entre les mains et à la disposition de jourd'hu1 la politique tracée par Pi! -
qui que ce soit. Elle est fidèle à l'amitie sudski n'a été vive et aussi vigilante. Et 
française. Mais. en même temps, elle doit jamais comme aujourd'hui la Pol<.gne na 
songer à trouver les bases d'une vie corn- été résolue à ne pas être un instrument de 
munc pacifique avec ses <leux plus grands l'impérialisme d'autrui. gresse. 1 Il était midi 30 environ. Les passants, _ A quoi bon un nom de famille 

L, 't', t li' · AU HALKEVI DE BEYOGLU rue Kapan, quart.cr Hüseyin, ont en- I)OUr une femme seule ? Je suis veuve. an11 1e urco- 1e c111(1ue s ed. 4 am 1, mars à 18 h. 30, M. Bur - tendu deux détonations suivies d'un Quand je me remarierai. je prendrai 
l.'.1. Yunus Nadi écrit dans le cCum­

hüriyet> et son excellente édition 
françai>e cLa République » : 

han Felek, le chroniqueur sportif bien long en' de détresse, qui partaient de le nom de famille de mon mari. 
connu, tiendra une conférence sur le l'immeuble No. 20. üne minute après. Puis, sur la demande du juge, elle 
sujet suivant : 1 un Jeune homme, haut de taille, le re-

L e S P o r t gard in3ecté de sang, bondissait hue.: 
Entrée libre. de la maison, un revolver le canon fu-

A L'UNION FRANÇAISE mant à ~a main. 
Samedi 4 mars, à 17 heu es 30, prf~ 1 - 1 ses, conférence-audition donnée par M. Il menaça _de ~on ar~e les gens ~e 

Léon Enkserdjis sur Camille Saint-Saeris bonne volont.e qui essayaient de "·: mm· 
ou /e témoin d'un siècle. tr:ser et disparut à un tournant. 

narre en ces termes son aventure : 

- Un jour je reçus une lettre du 
pays. L'enveloppe contenait la photo 
d'un de mes enfants. J'en ai été pro­
fondément remuée. Vous autres hom -

A l'issue de la conféren:e, a•Jd.ti,m ,'t. Les agents accourus sur les lieux 
kanique. C'est qu'en effet par l'amitié Pri:lude du Déluge, de la SoMte tn Ht n'ont trouvé au No. 20 qu'un<> seule 

mineur, de la Romance en Do m:i1 .1 · ~c. 

La force qui se fait respecter. mais 
n'a aucune visée agressive est sacrée. 
C'est justement ce caractère sacré qui 
a été également remarqué dans la for­
ce que décèle l'union turco-hellénique. 
Le caractère sublime de la sincérité de 
cette amitié a donné naissance, grâce 
à sa force d'attraction à !'Entente-Bal-

mes vous ne savez pas ce qu'est le 
coeur d'un mère. J'ai longtemps pleu­
ré. Puis, pour me distraire. j'ai écé dans 
une taverne de Beyoglu. Bientôt, j'eus 
la tête qui me tournait. Mes regard 
se posèrent sur deux Messieurs. J'ai 
su plus tard qu'ils s'appelaient Ziya et 
Mehmed. Ils m'invitèrent à leur table 

turco-grecque, nous nous trouvons a- ~vt'c- le concours di:! Mme L. Eni;:s ... d~is. personne, la jeune Sebahat, fille de Gu-
voir démontré aux autres peuples que Entrée libre. lizar. Etendue de tout son long aYec 
~-------------~---------=--,.:..:....:;::::..:;.;__, ________ deux blessures à la poitrine, elle a·.a1t 

Une vue Aénérale d'Athf. médaillon: notre ministre des affaires étran • 
~ète! M. ~ükrü Saraco'/ qui a reçu un accueil enthou iaste dans la capitale /lei· 
n•niqu1. 

cessé de vivre. 

où nous avons continué à boire. Nous 
avons quitté l'établissement ensemble. 
De là, nous avons été dans une pâtis­
serie. Puis nous avons pris un taxi qui 
nous a conduits chez-moi. Les deux in­
connus me dirent : 

Suivant les affirmations des vo1sms, 
toujours bien renseignés sur ce.; sor­
tes de choses, le meurtrier ser.11t un 
certa;n Reccb, d'Orhangazi. Il fr(•quen­
tait assidûment Sebahat et sa mère et 
avait dépensé 1200 Uqs. pour .eur 
plaire. Mais quand il demanda h main 
de la jeune fille, il fut éconduit sans .- Rentrons, vous nous offrirez un 
plus de façon. café. 

Receb alla noyer son chagrin dans 
J'ai refusé. 

le raki. Et c'est sous l'action e la dou- - Impossible, leur ai-Je dit. Je ne 
ble ivresse de :la colère e.t de l'alcool puis vous recevoir après minuit. 
qu'il se rendit. au No. 20 de la rue Ka- Mais ils n'ont tenu aucun compte de 
pan, pour se venger de la cruelle. . mes protestations. Ils sont rentrés par 

CETTE NUIT-LA ... , force. Alors j'ai appelé à la rescousse 
- Commen t'appelles-tu ? demanda le gardien de nuit qui passait. Il nous 

le prés.dent du 1 cr tribunal de Paix. a amenés tous trois au commissariat. 
- Je n'ai pas de nom de famille... . .. Et c'est ainsi que, pour avoir vou-
- Est-ce possible ? Pourquoi n'en lu oublier mes chagrins, il m'est sur-

as-tu pas choisi un ? venu toutes ces mésaventures. 

voisins, l'A'lemagu~ et la Russie. Et elle - · ----------­
doit avoir une pleine liberté de rnppm _ POUR LA PROPRETE DE LA VILLE 
chEment • d~ .:ollaboration avec les au . Ordre a été donné aux divers cercles 
tres grandes puissances européennes. en municipaux de veiller tout particuliè­
prem1ère ligne l'It;:ilie. 

On a eu les plus grandes applications 
pratiques de cette doctrine durant les 7 

dernières années, par le nacte de non ~ 
agression signé avec la Russie en 1932 . 
renouvelable tous les trois ans (renouvel{ 

1 
avec une solennité particulière il y a qu•I 
ques mois) et par le pacte avec !'Allemit-

rement à ce que les boutiques tiennent 
rigoureusement propre, le trottoir, de­
vant leur établissement. Afin de ren­
dre plus efficaces les amendes infligées 
pour manquement aux règlements sur 
la propreté publique, il a été décidé de 
les percevoir sur le champ. 

gne conc1u en 1934· D'autres applications . · · · · 
en. ont été constituées par les contacts a-1 Le~ cons:1ls <le .p:opre~e :t de d1~mte 
m1caux que le colonrl Beck a toujours t J urbame qw ont ete affiches en drvers 
nu à cultiver avec ks chefs de la nouvci- endroits de la ville ont été également 
le Alleniagne, comme sa visite à Berch- filmés et seront projetés dans tous les 
tesgaden, en décembre dernier et comme cinémas d'Istanbul. 

, .,, 

Le sénéral Beaumont-Nesbit à son départ d'Istanbul 
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LES CONTES DE c BEYOGLU > 
che la machine et, hier. calé sur ma sel­
le, un pied encore au sol, j'attends le Vie économique et îinancière1 Tandis que ' h' sac evc la guerre civile espagnole 

L'appre11ti signal. 
_ Surtout, dit Marbette en me sou 

tenant, pas d'efforts, de la confiance , 
de la souplesse ! .. Attention ! Une 

deux, trois. . Partez ! 

-·---- Je m'élance. Quelle inlpression exqui-
cycliste 

1.es réalisations ~-e . la 'Turquie kamâliste 
I 

Izmit, ville indus tri elle 
Par Marcel DU PONT 

50
. ! Je glisse d'abord tout doucement , 

Malgré son âge, M. de Vérogne ai- mais bientôt, grâce à la pente, la vites- - • -
tne la société des jeunes ; il s'y montre se s'accroit. . Sécurité parfaite ! 1 LE~iA~~b1~~S~E CELLULOSE ET\ té.La ltgnc decauville qui servira au trans 
selon le cas excellente fourchette ou - Bravo ! crie-t-on derrière moi, 1 L NT ACHEVEES port des. produits de la fabrique est en 
ca . ' . . . ,. . . . la •t t a première fabnque de pap1tl t:t de construction. 

useur enJoue. Intarissable des qu il a- magmf1que ! ... Baisse tee, u auras carton d"lzrnidt i><em1ère réaJ15· at'ion 1 ho · .. ' ' o LA FABRIQUE DE KAOLI 
rde ses souvenirs, il est partJculiere- l'air d'un coureur . la _branche de la cellulose du premier plan To . . . . . N 

lll.ent réjouissant lorsqu'il évoque ses Quelle allure ! Les ros1ers des ronds quinquennal. fonctionne depuis 1936. 1 u~o~rs a. :mut, une fabnque de kao­
cinq années de service militaire dans de voltige se rapprochent avec la rapi-1 Cttte première fab1·;que de papier de ~n : . ete édtfiec pour fournir a notre m· 
l . t 1 . '. . . ' C notre pays a été dotée d'un outilla b- _us fit.'. du papier une autre de ses ma • 
a cavalene au 31 e chasseurs exac e- d1té de l ccla1r. Angoisse . omment 1 od gc o tie1·cs les p!us importantes L'éd'f' 

ln 

' , 886 • 
1 

M bet . so ument m erne et a une capacité dt: · l 1ce est 
ent, où il passa les wnees 1 a m'arrêter ? Ah . ar te, pourqu01 production de 10 5 0 t d . achevé et l'on procède actueilemrnt iu 

189 'J • • 1 ? V .. l' b t . o onnes e papier tt n ta d . 
1. Voici, à peu près comme l nous n'as.Jtu pas pense a ce a . mci o s a- de carton par an. Ce chiffre n'a pas tar . ' o~ ge es machines. 

la conta, une de ses histoires : cle ! Décision héroïque: coup de gui - dé à être atteint. ce qui représente un L a.teher et. la centrale électrique de la 
J'étaJS· J'e vous dit un cavalier don à gauche !.. Hélas ! la bicyclette beau succès étant donné qu'il s'agit d'un premdière fabrique de papier ont eté a • • d · gran 1s de façon à suif r tes · j 

Plein de zèle mais le zèle ne suffisait 1 part d'un côté, moi de l'autre et, tête 1 omaine encore tout nouveau pour nou.>. tout le grou d f· b . i e aux oms e . ' • . • . . • Les produits de la fabrique furent . P< e a riques et ks travaCJ>. 
!>Oint à l'époque, su.rtout d31'.s _le re~-1 b~issee, Je plong.e dans les ros1er,s don. cueillis sur le marché avec un tel enth~~: de PO"<· de la nouvcl!e turbine se poursui 
lllent où ma volonte, mal dmgee, ~a- J j'ecr1se trois pieds sous le po,ds de siasme qu'elle ne parvenait pas à répon- vent activement. 

• e • .., 

150 comb<tlta11ts d'Espagne 
dise11l leur écœurement 

La cFraternclle des Anciens Combnt 11 rs~pc-lcr le rôle odif11'! de~ 1c-r~1teur:. 
tants d'Espagne», au noin de ses 154 me1!1 con1munistcs qui n'ont pas hésité à tou· 
bres, groupés en 5 fédérations a estimé C')u' chtr des pri.mes plantureuses sur le df 
il (tait nécessaire, une fois pour toutes.de part des volontaires aux Brigades lnter­
dtfinir publiquement sa position et je nationales ? Combien de maisons payées 
dfvoilcr à la classe ouvrière les motifs av<ce du sang sont à présent la propriété 
qu1 l'ont forcée à se former en une Ar::. • de nlihtants communistes, zélés pour -
SOCl.Ation antico1nmuniste fondt:e t:'fl. de • •. 'Y r de cPair à ~d.n(J'1 t t u:i.H•Jen Je 
hors dC' tous partis politiques; c La Fra- ces chefs communistt:s de province et de 
tc:rn1té df'S Anciens Combot+ants d'Esp3· la capitale, pauvres comme Job avant la 
gne>. guerre d'Espagne, ont aujourd'hui le n~-

Vo1C1 rna1ntenant, revenus d'Espag!'l.e, cessa1re et le superflu. et accueillent les 
tant de.. bravt::s qui y étaient partis. pous- volontaires, retour d'Espagne, avec arro­
s~s par le désir sincère de servir leur 1 - gance ? Que sont devenues Jes promesses 
déal. dts recruteurs à primes qui ne trouvent 
. ?u'ont-ils tro~vé là-bas ? Qu'étaicnt,au 1 plus que le mo~en misérable de faire ~1-
JUStC'. ces •B1·.gades Internationales• , gner. sous pression et cela en Espagnt: , 
dans lc..·:squc:llc:s ils ont combattu ? une lettre où il est affirmé qu'aucun en -

LE ROLE DE L'ODIEUX MARTY gageinent n'a jamais été pns par le parti 
communiste ou ses recruteurs officiels ? vait conduit. La preuve ? Ecoutez bien: 1 mons corps. dre à toutes les commandes tout en tra _ LA FABRIQUE DE CHLORE BT 

au cours de mes cinq années de loyaux Etourdi par Je choc, Je visage déchi-Jvaill?nt à plein rendemen.t. Elit dut ac . DE SOUDE-CAUSTIQUE on quénr de- nouv Iles h Tou 'ours I 1 Dès leur fondation, les cBrigades In 
""rvices je recoltai six cent vingt-deux ré par les épines. une hanche et un cou-· od ti' à e mac mes et porter :a J. pour zmit, l'l-dification d'u Notons que ceci n'a pas dû être fort jou d d pol' t on ff . pr uc on 12.000 tonnes. Elle emploi• ne fabrique de chlore et de soude-caust1- ternationales> formèrent. en quelque SO!' 

. rs e consigne, salle .e ice e . c - de douloureux, je m'e . ~rce _a me re - lcomme matière~ premières de la cellule: que est inscrite au prnoramme du dépar- te un Etat dans l'Etat espagnol en guer- difficile, la majeure partie du dernier con 
S!""'e à 1 h b 1 C t un chiffre d t tt d d -b re.- L' d...._ d lingent rentré, sortant en droite ligne de 

"" a c am re . es . .

1 

lever quan une appar1 10n ma en ue se, u bois. des déchets de papiei·, du kn tcment des industries chmuques. Les plan. m '"'tn ance quasi absolue des ~ : oui. .. Ma tête ne revenait pas à me fait retomber. L'adjudant Cassai . : olm, de la résine.' de l'alun. des couleurs en sont achevés et les maclttnes corn brigades du .pomt de vue du commande- la prison C. O. !. !. C. ou des camps de 
1. adJudant Cassaigre et, par contre-coup gre a sur°" du rond de voltige et, planté organiques et minérales. Sa production dtts en Europe . L'ad udicatton m~n- 'mrnt militaire. l'absence presque totale concmtratlon. Nous • laissons J'audi • .,. 1 d live aux bât' t 

1
. l . re.a-

1
des chefs compétents pumit dès le • t01re iuger de la valeur d un document oh-

a un invraisemblable colonel portant le sur ses courtes jambes, battant ses bot-1 compren to~te sorte de papiers d'emb•I- imen s aura teu mcessum · · è · ' s p. l dans de telles conditions. no .. C . !age, (excepte ceux pesant moins de 
30 

i•r ment. mt res batailles. à des éléments plus m . tenu da~ de ~ape de la Capel_liere. epen: tes de sa cravache, il me regarde _de, au m9. que produira la 2ème fabrique),; L'ADDUCTION D'EAU DU 1 tnguants que capables. de prmdre Je Faut-il signaler aussi, comme la pres-
. n_, grace à des talents equestr~s m haut en bas avec des yeux de carnassier 2 qualités de papier à écrire, du papitr SAPANCA LAC DE commandement de bataillons ou de se,·- se socialiste a bien été for1."ée de le recon-den1a~les, je parvins à accomplir m.a -Qu'est-ce que vous f.. ez encore là? 1 buvard. 2 qualités de carton (souple tt p . 'tiens, avec, comme résultat, les hécatom- naitre. la manière scandaleuse dont Je 

dern1ere anne'e de service comme mare· d1't-1'l. raide). La fabnque emploie 550 ouvriers. f b our répondre aux besoms d'eau des, bes effroyables que l'on sait. parti communiste a, une fois Je plus, ex-a r1ques de cellulose et de od t h' 1 Avt hé ·· · · ' 
chai des Jo<ris. - Mais, mon .. J LA 2ème FABRIQUE DE CARTON miques, il a Hé décidé d' pr . udt ',~ t· I que rec dun h r01sme auquel on ne peut plo1té à . son prof~t les mamfestations de C .,. . , d amenet < • mu n re ommage, des pauvrts gars d _ sympathie populaire au retour des corn 

'est au cou~ de cette mê~e.annee -Taisez-vous et remontez_dans vo-
1 

. P,cnctant que se déroulait la cérémo- : la~ de Sapanca. Les prem1e1·.; tuyauxjBc!gique et du monde entier furent ain- battants belges des Bri11ades lntematio -
que fut mtrodmte dans les regiments tre ch1I11bre. Vous serez pum. me d tauguratton de la première !abri _ s ~t pied d œuvre. . si envoyés.à la boucherie, sous les ordres nales. 
de cavalerie une nouvelle fonction : cel- Et Je lendemain, on lisa'.t à la déci . qut, on procédait à la pose de la premi~ . eur pose et la construction de la sta · de chefs qui ne devaient leurs galons qu'à 
le de cycliste du colonel. Ce fut un évé- sion : '1 re pierre de la 2ème fabrique de papier et ~~~.des pompes a été mise en adiudic•- ~~;<.qualité de membre du parti commu-

nernent. A cette époque bénie • croyez- • Punition.- De Vérogne. maréchal Pder dcartton, quLi aura le m~me chiffre :.le s · Ill . . . . . . . o uc ion. a construction de cette fa- IX paim; de mai~ons ont été construi· Loin de chercher 1'emèdc à cet état de 
oi - la bicyclette n'avait pomt. enco- des Jog1s, 8 JOUl'S de consigne, adiuJant brique est presque achevée. Quand elle tts pour les employes et les salariés de Ja ch.oses par la formation de cadres mili . r; la faveur qu'elle possède 1uiour · de semaine : Passe son temps à détério- commencera à son tour à fonctionner, la ~abnquc d~e cellulo~e d'Iz~it et la con~ t~ires soig~cusc.ml'.nt forml's, tes commii­

d hui. Il y fallait une certaine audace rer les plantations ornant les ronds de 1 production totale des deux fabriques at- ',,,uctm~L, u?e cantine qui leur est dest1· ~•sks ~~-lviércnt, dans cette situation, que 
et, !>Our ma part, cet instrument d'acie_r voltige.> l teindra le _chiffre d: 24.000 tonnes par an. n Ee a r: c .rec~ment commutcée. 'éa !'°ss1 i it de mettre la main sur les . , La Turq od 

1 1 
n apphcabon de la loi relative au con- · v1crs de commende des <!Brigades 1 t 

opel'llit sur mon ima<rination une empr1- Et, en dessous, ce pavé: 1 u1e pr u1ra a o.rs toutes es es- ·1 'E \' n er se d .,. . I' t . . . • pèces et qualités de papier et de carto>l tro e par 1 tat des fabriques fondées et na ional s>. 
es plus vives. Il avait pour !l10I a· c Qumze iours de consigne a la cham-\Les beso'ns d hé . té. · à fo.nder av_ec. Je capital de l'Etat, un or- Dès locs, les Br. igades étaient ~·rclu•s tr . , 1 u marc 1n ncur seront 1 é Y' • , 

ait du fruit défendu. bre, colonel, en echange.> complètement couverts. Les deux labri- gani"1Ue spec1al a été créé à Izmit sous ma gr leur héroisme, et aussi. peut-i'tre 
. J'étais précisément de garde le ma • o 'ques emploieront à elles deux plus de Je nom de !'«Institut des industries de l'Espagne démocratique pour laquell: 

tin t 

1 
1000 

ouvriers. la ~ellulose de la Sümerbankt. C'est uno ta~t de JLUnes hommes étaient prêts ) 

où, pour ia première fois, paru e L' . oc été f 1 · f' c 

1 

Ll~Xl'ÎllSÎt;Pl1 'Jll\'(.'J'~(·lk s. ' anonyme au capital de 6,5 mil . a1re e sacn 1ce de kur vie. 
Yc iste du colonel. Il déboueha au tour- LA FABRIQUE DE CELLULOSE !tons de livres turques, qui ne gère, pro • Un appareil formidable de répression 
~ant de la rue, bien droit sur sa selle, ( 1(' r(Olll'' cJ · J 9-J.~ En même temps que la zème fabrique v1s01remcnt, qu< la première fabrique de et d'espionnage fut créé au sein des Bri-
lUguJaire au menton -ganté de blanc • de papier• et. de carton, on a procédé, to•i- papier. Quand la seconde fabnque de P•· g.add; . Le grand homme de cette œuvr<· 
Une imposante sac~he battant son -<>--- iours à Izmit, à la pose de la prcmiere p1er et les fabriqtes de cellulose et de sinistre fut le chef communiste françois 

NAVIRES ANGLAIS DANS LES 

PORTS CORSES 

Paris, 1er - On mande de Bastia que 
lc..'3 unités de la flotte britannique visite­
ront les ports corses.Le cuirassé Barhba"' 
s'arrêtera à San Fiorenzo du 26 mars au ·1 
avril. Le torpilleur Afridi mouillera à 
Porto Vecchio du 5 avril au 16 du même 
mois et enfin le torpilleur Mohawk se 
rendra à Calvi à la même date. 11 est pos­
sible qu'une partie de l'escadre mouille 
dans la rade de Bastia. 

F ratel li Sperco 
·rél 4 4 7 9 ~ flanc. Le roi, comme on dit, n'était pas LA PARTICIPATION CATHOLIQUE 

1
1fabrique de cçllulose. A l'heure qu'il cst,!a kaolin entreront en activité, elles seront Marty, entouré d'un état - major de so 

1 

fabnque de papier importe encore la ce.· également placées sous le contrôle de Ja commissaires politiques • , tous zélés 
v ~Cousin. Toute la garde sortit pour e LA PYRAMIDE A LA GLOIRE IJulose qui est sa principale matière pre· dite institution. pourvoyeurs d'hommes aux tribunaux 
f oir tourner avec aisance et s'engouf · DE M A R C 

0 
N 

1 
mière. Or, la cellulose étant largement UNE GRANDE ACTIVITE d'exception. ConlJ,agni'e Rovale 

rer à Vive allure sous le porche. Ma pa- • . . . em.ployée dans J'industn'e de guerre, son L .t 1 , Ams1 furent fondés ks prisons corn· , -r 

1 

e cap1 a consacre par la Sümcrbank 1 
o e ! Je crois bien que ce fut moi qui A l Exposit10n Umverselle de 1942, prix a coni;.idérablement haussé aux cours à la création desdites industies à Izmit u ~unistes, dont tous les combattants ' ' • 

le !!aluai le premier ! la participation catholique consistera l~e ces demi.ères années et tous !es pays déjà suscité dans la ville une grande ac- d E9pagn~ c_onnaissmt la réputation 
0 

. i'\eerlanda1se 
Pa d'h eur il en divers pavillons disposés aulou1· de ls efforcent.den obtemr, par la voie de la tivité. Quand toutes !<s fabr1·ques pré • dieusc. ".l'ms1 furent envoyés au poteau , • rvenu dans 1a cour onn ou d1scretement assassinés au bord de 'a De1m rts A t d 

sauta d • t et me la nouvelle église dédiée à St. Pi<·lTo.! d compensation, av:c d'ailleurs, de moin vues entreront en activité. on peut faci· . pOll r nlS er :l fll 
e sa machine Iégeremen en moins dt succcs. Lorsque notr• fal>rt·. J route, tant d malheureux dont les en· re... P i t t1 t t ... t:1uc·nt m1agincr rettet économique. ~ur ,., l H b 

... ,_·t le p11· dont ,·1 e·to;t chargé. . au. ac ue emen en cons rutt>0:1. que de cellulose entrera en act··v.·te' e•.1, 1 1 é mes ~tll<'flt le plus souvrnt ima~;""'"'""·I "otten arn. an1 tir.a = c.u , ,... ts marc 1 s de la ville, dts 1500 ouvriers c • 
1
'' 

" t magn1 Cette e'glise servira aux fonctiors re- r"--dra à tous les beso1·ns de notre 1·n . 1 ... ET ELUI DES RECRUTEUS f'- »<arbette, lui dis-je, u es · 'E 't' d'"';'. d . • et cmp oyés qui Y seront à dcmeu1·c. A COMMUNISTES I llEI:Cl.:Ll·:S du 1 au 2 ~I 
i_que ' mais je me demande comment Jigieuses pendant 1 xpos1 10r. r'. reste- us ~ie u papier et a ceux .de notre fa - mesure que les bâtiments des fabriques THITO:\ ï . ars 

diable tu arrives à te tenir avec une tel- ra ensuite en tant qu'église paro1s>mle b~1que de .rayonne de Geml!k. En outre, s'élèvent, Izmit prend l'aspect d'un cen- _Passons, à présent. en Belgiqm-. Faut-1 " » tl ' 
le as l , rt' L p rti, L" t:Le produira 3000 tonnes de cellulose de tre industriel n1odcrne, ce qui ne veut ;ias ""'°--:·-:--~-----=-----,,,,:..,,...---.,,,,,....,.,,..,,.,,,,..,,.=.,,..,,.,,,..,,.,,,,,.,,,,,.~ 

. 
Surance sur deux roues p acees en du nouveau qua ier. a. a c_·l'"- ,on sulfite et 900 tonnes de cellulose d" cht'f- d' 1 f l d ' ire que 'esthétique en souffn, tout au lJ 

1 e indienne et comment tu ne te flan- catholique aura. deux sections 'F' inc - fons. Les travaux de montage, qui se contra1r<.· : les œuvres de la technique mo- 0 'I • t • 
ques pas par terre en prenant les vi- tes : l'une rassemblera l'icono:,.·aphie poursuivent avec une hâte fébrile s'achè- deme St marient le plus harrnoniwsc - .J. ll \.cl l le l l t I (l r l l Ille 
rages. ? des Princes des Apôtres, de l'époque veront au prmtemps et la fabrique pour- ment aux beautés naturelles dont Izmit 

de Cata
combes aux temps modernes : ra procéder à sa fabrication d'essai en f:. 1 est comblée. 

- Rien de plus sinlple. maréchal des 
logis, il suffit de garder son équilibre. l'autre célébrera l'expansion de l'Egli-

- Bigre ! c'est bien cela ce qui se, illustrant les épisodes les plus re · 
lll.'inquiète marquables de son existence presque 

bimillénaire< . 
- Ça vous irait d'essayer ? 
- Bien sflr ? Mais monter le vélo du A la même -époque, au Vatican, s'ou-

coJonel, tu n'y penses pas ! vrira une Exposition de l'art sacré des 

E"fRA:\GER. 

Les chemi11s de fer et la 
liberté tarifaire 

. ..... 

DlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

- Vous en faites pas, maréchal des pays où se trouvent les missions et les 
logis. Vous êtes relevé à 5 h. ce soir, églises de rite oriental. En sorte que 
tnoi je rentre à 5 h. 30 pour la soupe. ces deux manifestations, celle du Vati-~ n'y aura plus un officier dans le quar- can et celle de !'Exposition Universel· L'avenir des tarifs ferriviaires préoc vation de ces principes, qui devront é _ l ,,,,,, t' puu 
ti . le, se compléteront. cupe au1ourd'_hu1 chemins de fer et usa- gaiement. être appliqués aux transport~ Î'1 'l'l' liri111JJ~l \ f 11i~1·, "l'rit·~t(• 

er. Trouvez-vous devant la cantme ; r da t Il ép 

* 
gt: s ns main ~ pays. r rcscnte aus-1 automobiles pubhcs, dans la mesure où l!! I >t•s f.J, ~ 

Oes garanties r.:::stcnt nécessaires .· ,•P.ESS 
,\ URIA 
l Jt:' Ill 
ADlllA 
l'EL!ll 
A;:RIA 

3 l!are 
IO l!aro 
17 )!au 
24 Mars 
31 lia" 

~l'r\·ice ac.c~ler~ 
Eu roïuciJt! i\ 
Briudiai, V1-
i.1.1e, l'rif'i;re 
le Tr. E11 r. 
toute l'Euro1•·. vous verrez, c'est enfantin. t lt t 

1 
s1 un problème mtemauonal car, sans un' permettent leurs possibilités d'e Io t 1 

Il Mn.ri 
A cinq heures, libéré par la garde Dans le futur monumen exa an ~ mm1mum d'homogénéité dans les d1spoi tiens limitées. xp i a • 1 

tnontante, je pris juste le temps de tro- gloire de Marcom'. le sculpteur Da~zi, lls1ttons nationales, comment Habhr ce La Corn , , 
quer talon basané contre mon académicien d'Italie, entend alher 1 es- règles communes qw doivent comman- t misSton a, de plus, attire lat-

1 
I mon pan . . d 

1 
:> enbon sur l'importance des rep' cr 'Jrt 1• \tt Pl\1 ~1 i.r"'' 11t._ G1'ru:s 

ga t d. . 
1 

. dans la cour De- prit moderne à la trad1t10n romame, er es transports entre pays . Au cours . eus -rance e egrmgo 
31 

· . . h"t t 1 de la réunion qu'elle vient de tenir lunch[ sio.iJ q~t: ne manqu.er~ut pas u·c.:~t~a;n<.:r 

llT.1 ~i BARI 

f ... 1 an Ju 1-1'IH.8 

lIR.t~ 

8 A\"ril 

Dt-9 Quai1 de 
Halata 1 10 ti. 

Jirh'i8fl 

vant la cantine Marbette m'attendait tant au pomt de vue arc l ec ura f. . à p . 1 C . . d pour Je commerce international J'adop • . l l 13 evncr aris, a ornm1ss1on t:s . , .. 
sa monture à la main; autour d'eux • qu'au pomt de vue scu ptura · Transports par Voie Ferrée de Ja Cham-

00~ de systèmes tarifaires différents par 
1 t.1ubul-.' A POLI 
lsrauh 1.-llAR~l t.YA 

1 u;. l•'i 1'0 \t\IEHCI \1 a.:s 

24 brum 
3 JonOI 
4 lonni 

Une do11zaine de sous-officiers for · Dazzi, dans cette oeuvre remarqua -lbre de Commerce Internationale, compo- les diver.; pays. 1 

lllaient un cercle admiratif. hie, a choisi la pyramide non seulement sée de représentants des chem'n~. de fer , ACCELERATION DES TRANSPORTS 
Je m'approchai, le cœur battant. Aus- parce que cette forme est considérée, "'n" q~e du commerce et de 

1 
mdustric. DE MARCHANDISES 1 't . 

1 1 

. . a exammé le problème sous ses d1fflrents . l'ir~ ". \:q.11 :llarsdll,., (;(,11« 
s1 ôt, joignant le geste a a parc e, mon en goomét~e comme u.ne express10n aspects. A cette séance, qui était prl;;idée En ce qui concerne l'accélération des 
Professeur m'expliqua : • parfaite d equ1libre. mais aussi parce- par M. Louis Marlio, vice-président du transports de marchandises, la Commis· 

- Voilà, vous vous mettez en selle qu'elle a eu chez les anciens un carac- conseil d'administration de la S. N. c. F. swn s'est félicitée des progrès interven•.ls 

l'u\ .d:a. ~ait llif]llt: \ ul·,, ('~ ·ét•, 11atru• 

\LHRA 
FE~ IUI.\ 
\I Hl IXll 

G ''"''" 2 { 'tari!! 
fi ·" r ni 

à 17 beur', 

...;Hlltl ~li:\J"l11tlU, i}i Î111ii:-•i, .\tH'\ll·C, 

\~•·111~1·. 1'rtl'1'1lt· 

\ HBAZl 1 li. 17 hruret 
30 .\tari 

comme cela. Justement. la cour est en tère sacré. (chemins de fer français), assistai<nt 26 dans la vitesse des trainss, mais a insist{ 

d 
délé é d t 1 é t sur la nécessité de réduire le nombr<: rl.es 

!>ente descendante d'ici aux ronds e La pyramide était alors la forme d'un gu s e '°.pays. e es. repr sen an•.s stationnements en cours de route et la 
vo]tj . . d 'b t de 4 organisations mtemat1onaks. V ge, cela facilitera vo

1

s péde' u 

1
s · grand nombre d'édifices de dimensions ROUTE ET RAIL durée du stationnement en gare d'anivée.1-..., 10., , 111, :llrtelllT Izmir l' (' 1 l!.BA\'fl " ""' 

oyez, ;,. pose les pieds sur es 1 es n1(numentales. D' 1 , . ' re a ·1- l"".~T.' 2~ \l.r• \ lM 

t 

".,; La Commission a estimé que claques- autre part, la Con1 mission s'est pré· r11·u·t l'a11· Pir1'111'11' · \ . · • • r"' " benJet e 8an ff · 1 ;eoo aller Pfttt , d ' .. ----··--'----':.:· l:;.·~~':.!'l~11::ès~~:_·.'_l'.'..l!_'.i''.::''~l1~·._:.:1 :.;•'.'.' .'..'------.::"-':.:\.:.n:,:i:_I _____ _ 
' s e ort, Je me a~ , . " Ce retour à une expression tradition- tion des tarifs et des conditions de tran.;- occupee e la simplification des fom1~!1- • "·' ~ '(Rr~ 

11 ~lnr 
1:-1 \lar11 
:?2 'fart 

t ~ P~t. En effet, la pente decli~e en- nelle est caractéristique et ce monu • port du rail ne peut .pas être examinfe \t3 oe ;-asoepo • tt de louan• :,,., ie tr •· 
rainait la bicyclette, lentement d abord ment dominera par sa hauteur tous les sans référence aux tarifs et conditions de fic des voyageurs. E I:e a d.:nui-.dr· l apph- !lot• ·i:11z. \'arna l'••1'SI, tl' zn 

l>Uis d h ! t t 1 é 't bl · catlon du système des titic..:. de trans • 
"' e plus en plus vite et mon om· édifices de !'Exposition Universelle et a rou c, e que a v n a e question •st • .. ,e dro 't de savoir dans quelles limites une pl::ts port négociables, des facilités pour le 

/ 

ff\ICIA 
n:-TA 
l'AR rl\'E\T!I 

~I ëJ\,\~0 

8 lll\F-' 
15 )far11 

1 l ï beore1 

!'F'.\ [1 IA 

Sé ' it comme un • I >, seir:'bla~ po~.s les nouveaux quartiers de Rome qui se grande liberté devrait être accordée aux transport international des malles d'é _ , 1' 1 ltTI \'E:'\TO 
l1'Hl\'0 
Ht i:-.FVH.O 

2:! 'L1rll 
~I )lar11 

i\ 17 bt>Uft!I 

fonpar une brise folle. On eut dit ~u il construisent du côté de la mer. chemins de fer, ou dans quelles limites chantillons des voyageurs de commerce '-'11! 1,,1, ( ,.,1, l llr"îl" 

g

A-c;

1

ait sur les ronds de voltige amena- lts transports routiers devraient être as - de commerce, l'extension du système d'~ 
.., e 

1 
t La pyramide sera ouvragée de la ba- gares co 1 

d ong du grand manège et au our sujettis à un plus grand degré de contrô mmunes pour e calcul des tarifs 1'.J1 (' Ut'ltle1 ,.,. ' li li.tin· .tlCC ks IUXll1'11X h:ll1•:l11X des !:loCil'tèS Jtalia et 
C!!queJa s'élevaient des buissons de ro- se au sommet, non en spirale comme Je le•. marchandises. Elle s'est enfin prononcé 

siers plant, , d' firent les artistes de l'époque pour les Rappelant une résolution adoptée dè• our les modalités d'application de la t •· 

d 
es et entretenus par 1 a JU d M A ·1 xe de remboursement. ant Ca . colonnes de Trai·an et e ' arc ure e, 1935 par la C. C. 1., la Commission a con 

llSaigre. Nous eiunes un fris son · mais en zones superposées de magnifi- sidéré que ccertaines réglementations rt 
ra ~ lll.a~s, brusquement, le cycliste vi- ob'.1g,.tions pesant snr les chem;m do fer 
ve ' J>édalant avec vigueur, remonta ques hauts-reliefs. . . doivent être allégées>. Cepenùant, un cer 

rs notre groupe. Les sculptures auront un rehef dif- tain nombre de garanties restent indis 
- = ·1· fe'rent, su1·,·ant la hauteur où elles se pensables po des 'dé t' d' • ""' vo1 a fit-il en sautant fièrement , ur cons• ra ions or-

::~rre,. A votre tour, maréchal des 
10

. trouvent, afin que l'ensemble reste ha:- dre économique: ce sont l'obligation de, 
.., .. , n ayez pa;; peur c'est bête mon.ieux et que chaque épisode s01t transporter ,la publication des tarifs et ch ' comme , , leur application sans discrimination.Dans 

ou . d egale force. d · d · • ' · , 
1 

· lie des ce omame Ott etre neanmoins apporté 
- Vas-y ! ... Hardi, petit ! .•. Il a la Il Y sera raconte a vie .nouve le maximum d'assouplissement compati-

frollS&e !.... peuples grâce aux ondes ~théré~s ; la [ ble avec l'intérêt général. Toutdois, pré-
Excité par les sarcasmes de mes ca- communion spirituelle qm se fait, en- i cise la déc;aration, les che_mins de fer no 

lllarades, j'empoigne le guidon, entour- tre les diverses races. saurawit etre seuls, assuiett1• à l'obser· 

' 

UNE NOUVELLE AUGMENTATION 
DE SALAIRES EN ITALIE 

-0-

Rome, 1er. - On annonce le procha~n 
rtlèvement des salaires des ouvritrs. Cet­
te mesure au bénéfice des classes populai­
r~ est la première manifestation célt!bra­
tive du XXe anniversaire de la fondation 
des Faisceaux de combat . Elle constitue 
un nouveau pas vers la réalisatiOfl de cet­
te justice sociale, but suprême de l'Et11t 
fasciste corporatif. J 

J.l( 111 J',., "' · ,j 1 10nr !t·~ 11111 tt'' rl+"·I 111uri1H1~ 1111 1no111le 

Facil1 és de voyage sur les Cham. de Fer de l'E.tat italien 
l:l"l>l"<1 l0\" l>E ;,o • ,ur lt• pammrs fcn·o\'iairc itali1·n du µnrt 11<• débar­

q111·111> ut il la frnnticre et d1• 111 froutièn• 1111 port d'em­
han1m·mc11L il Ions Il'· pa•sagcrs qui 1•11trl'p1 enùrons 
:111 'oyage d'alll'r et rl'tour par lt·s paqueb,1t.s de la 
l'omp.1;.:11ie • .\ l>IU A TIC.\" 

. E11 outn'. 1·ll1• 1ie11t d'instituer an si des billets 
d1n•ns 1111m Paris et Londres, via Vl'lli~', fi des prix 
ll'C:i l (•ÙUll'~. 

Ag-ence Génér·ale d'Istanbul 
":t•·ap lskl'lt>sl ta. 17. 141 :\lnmllanc, Galata 

ie1t· 01'" 1 -•-"-~. 1" h11tl'nn' .J,. \"ov11ge• \"atta T<·l. 1l!ll.J 86F !4 
" " w Li~ " 



Qui sera le 267ème Pape du Catholisme? CIJRONIQUE LITTERAIRE 

Un coup d'œil 
des lettres 

sur l'état 
italiennes 

Jeudi 2 Mats 1939 

actuel 1 LA BO URSEi 
Ankara 1 Mars 1939 --· (Cours informattrs) 

~ 1--De quelques mouvements 'jeunes" Act. Tabacs Turcs(en liquidation) l:ïO 
Banque d'Aff'Rires au porteur 10.05 

L'état des lettres italiennes est tel, l'autre est vain et léger. Act.ChemindeFerd'Anatolie60°/o 23.70 
aµjourd'hui, que l'on ne peut dire, san Nul des deux ne représente toutefois Act.Bras.Réunies Bomonti·Nertar 8.20 
crainte d'être un faux-prophète, leque quelque chose de bien nouveau en litté- Art. Banque Ottomane 31.-
sera celui destiné à triompher, et de rature : de nouveau c'est-à-dire d'ef- Act. Banque Centrale J 09.50 

· d ' · Act. Ciments Arslan 9.-
quel courant, parmi tous ceux qui com- ficace, d'originaJ, e seneux. Obi.Chemin de fer Sivas-Erzurum 1 19. 75 
posent ce mouvement complexe, sor • Car, tandis que M. Palazzeschi person- Ohl.Chernin de fer Sivas-Erzurum II 19.35 

1 

tira le génie capable de réaliser les i ~ nifie et arrête une attitude fuyante, - Obl.Empr. intérieur 5 °Io 1933 
déaux éparpillés dans !'oeuvre. Celle-ci typique des moments de transition lit- <Ergani) 19.85 

1 invoquée par tous et pour tous, témoi- téraire - je veux dire la caricature Emprunt Iutérieur 19.-
gnera toute seule de soi-même. (quelque chose comme 'la déformation Obi. Dett1• Turque 7 

1
/1°Io1933 

d · ti tranche 1 ère II Ill 19.35 
1 Mais, ainsi que nous l'avons affirmé ironiques es motifs classiques pra - Obligation~ Antolie I II 41.55 
plus haut, les idées qui prévalent chez quée par Strauss dans son « Chevalier Anatolie m 40.2fl 
les meilleurs des jeunes et l'état actuel à la Rose ::t) et si QQvoni, lui, se ratta- Crédit Fourier 1903 lll.-
de leur conscience la plus claire, lais- che au naturalisme le plus fripé, tous • • 1911 108.-

: sant de côté courageusement ceux qui deux me semblent rentrer, de droit ou ('HE_9~ES 
1 ne s'approchent pas de ces idées ou que de travem, dans ~a période d'a.nnun • Change Ferm1•turd 
1 ron ne peut, avec la volonté la meil - zienne, pour les mêmes raisons que le Londres 1 Sterlinir 5.93 
leure, rapprocher, - nous devrions Futurisme lui-même - dont i1s sor •

1 
NE•w-York 100 Dollas 126.40 

parler à présent de certains groupes et tent. j P11:ris 100 Fnncs 3.3525 
. d" "d . . . t A quoi· nous sert donc, o· révolution- Milan 100 Lires 6 65il m iv1 us, qui, au moms, prouvera1en 1 "' F s · 28 7"2"-. . . d' . b . , 1 ..,,enève 1 OO . , m~e~ ., ., 
la vial1le capacité de ces idées, et la réa- naires inconscients, avoir iTISe es Am~trrdam 100 Floriu~ 67.16~5 
lité effective de cette conscience. Il chaînes pourtant si commodes, si ex- Hrrli11 1 OO HPichsml\rk 50.7n 
conviendrait alors de montrer ce qui pertes, si aristocratiquement libérales Bnncllt•~ 100 Ht-l!{l!S 2 t.28201 
nous semble vieux chez les jeunes eux- du vers traditionnel, si, de cette infrac- Atl1è11es 100 Dra!'liDIP• 1.082;) 
mêmes, et ce qui, chez les aînés, nous tion, « rupture », libération, vous ne 8ofiil 100 Lems 1.56 

• · dire rt ... .._ Prairue t OO C'our. Trh~«. 4.a3 
semble digne de la jeunesse-qui-ne- vous etes servIS que pour ' a i .. ....,.. \l1idriti 100 PPsetas 5.93 
meurt-pas. ment, les mêmes choses que nous ont \'ar~oviP 100 Zlotill 23.71'2.) 

LE FUTURISME dite ceux qui nous parurent les tyrans Buda.pc~t 100 Penj?t>S 24 .\167fi 
de vos personnalités ? . Burl\rest 100 1 ... ,s 0.9050 Une Vue dénérale de la C1"té du Vatican où se réunit au1·ourd'hui à la Cha pelle Sixtine le Conclave v· t 1 t n I 1 110 f)' . "s2· 

• 1eux1 e non seu emen parce que La forme extérieuTe a changé : la sub- _e µrut,. llllll"!i ;;, " 

Cité du Vatican, 1 _Les cardinaux,"lu étrangères au Çonclave à quitter les lieux.1 ria et avait remercié pour l'obligeanc de_'passé à l'heur.e qu'il est, :ious parai~, , . . · '1tk1thuma iO'l Yeus 34.62 
d l d te 1 F turi Cel stance, c est-a-dire la forme interne, Sto khol111 1 tlll C11ur. S. 30.o3 nombre de 59, se sont rendus cc matin à Les sons de la cloche se sont succédé• :} avec laquelle l'appareil qui l'a conduit si. isons- e e sui , e u · sme. Ul- rest 1 • R bl "

62
• 

1 • • e a meme. • i\I 11<.1•011 ) 0() 011 es 2:1.,., n 
9 h. 30 à la chapelle Paoline pour enten- intervalle de dix minutes. A r8 h. 30, les rapidemmt à Rome avait été mis à sa ci, dans ses effets pratiques, ams1 que ARDENGO SOFFICI .

1 
dre la messe du Saint Esprit célébrée pa personnes étrangères au Conclave s'é- disposition potfr lui permettre d'arriver dans ses attitudes théoriques, ne nous LE COIN DU RADIOPHILE 

· p· 11" d" ta1'ent toutes 'reti·r~-s. c l Plus vraiment libre, et plus person- -·--le doyen, le cardinal Graruto ignate 1 i = , , . . au one ave. paraît avoir produit aucune oeuvre, au- 1 1 ' t { f> f' f' f'f' · ln 
Belmonte. A 19 heures, le Conclave a eté defmi· La cloche du Conclave est celle qui a- • . di . f ne!, parmi les écrivains d'avant-garde, 1 ·OS ('S Lt' \ <H 10( 1 USI< 

Les cardinaux sont retournés à la cha- tivement fermé. · . · cune nouveaute, Je ne rais pas u · fut Ardengo Soffici, qui a peut-être 1 , k 'T_ u rq u je 
Pelle Paoline à 15 h. 30 d'où ils devaien Avant d'entrer en Conclave, le cardi- VSlt servi pour le congrès mondial de la 1 ture, mais actuelle. Comme ensemble 1 '" 

th 1. 1 p·e XI et trouvé dans la fonne du fragment le DE TURQUIE.-se rendre au Conclave en proccssion,pa n~l Pereira, arch~êqu~ de Lis.bonne, . s'é· presse ca ~ ique'. vou u ~ar_ i d'idées, en effet, le Futurisme n'a fait . . t "b'lit' RADIO 
~L. 1 · tait rendu à la direction de 1 Ala Litto-l que le Pontife defunt avait maugure. presque n·en autre chose que dâ re _ moule propre a Y Je er sa sensi 1 e RADIO D'ANKARA ordre d'ancienneté, .... ~~~~= par a croix, "' qu<Ytidiennement changeante d'artiste 1 _._ 

au chant du Veni Creator. od · · t t ' d · don 1 · L · · 1 dération italienne et en vue des Olympia- pr mre une a une, e res esor · cun·eux, e'tourdi, on"mna:!l et o;ncère. Londueurs d'ondN : 163am. - 183kca ; Les formaliUs qui accompagnent la fer- a VJe sportn·e .,-- .._. " " 
meture de l'enceinte ont été fort longue.; -·- ' 1 des de r940 des rencontres in;e7ationa- néme~t, les pensédes, _et ~évelopper Le« Giornale di bordo » est un journal 19,74. - 15.195 kca; 31,70 - 9.465 kca. 
étant donné qu'avant d'entrer dans sa ce!- FOOT-BALL les aur~t lie':1 cett_e a.nnée en taie ~tre grossierement, les onnees ou se com- délicat, intéressant surtout pour celui L'én1is!:>ÎOn J'aujourd'htti 
Iule chaque cardinal. doit prêter serment la represen ative italienne et les équipes plurent les esprits originaux des der - . 1 • 

LES RENCONTRES DE CETTE d'Allemagne, de Suisse, de Hongrie et ::le qui se sent tourmenté paT es memes 12.30 Programme. de respecter les règlements établis pour le nières cinquante années : il en a mê- . . 
1 

• d' 
SEMAINE Finlande. Le premier match aura lieu en problèmes, déchire par es memes e- 12.35 Musique turque (disques). 

Conclave. me repris qui étaient déjà répandues • d · C'est 
Le soir, les cardinaux étaient au nom- Ainsi que nous l'avons annoncé, d'im- avril à Milan et mettra aux prises l'Italie dans la conscience et dans la sensi - lices d'art, de pensee, e vie. un 13.00 L'heure exacte ; 

bre de 62. La feuille imprimée du senne11t portantes parties auront lieu samedi et et l'Allemagne. de ces livres qui sont une volupté pourl Informations ; 
T Le 1 

bilité de la foule. leur a été distribuée par un cérémoniaire. dimanche au Stade du aksim. mix- iles gens de lettres, une joie pour les a- Bulletin météoro1ogique. 
t d'Ist bul mesurera au coun de L'ARMEE SUEDOISE Il n'y pas un seul de ses plus reten-

LA GARDE DES ROTE e an se 1 -·- mis, une tendresse secrète pour l'au- l3.10-14Musique variée. 
La formalité du sennent est étendue ces deux jou.rnécs à celui d:Ankara e~ ài Stockholm, Ier - Le chef d'état-major tissants manifestes que l'on ne puisse teur lui-même qui se retrouve tout en-1 * 

aux Prélats affectés à la aarde des 7 «ro- T.emesvar, l exceHente . équipe rouma1N'I de l'armée suédoise déplora dans un dis . trouver soit en Nietzsche, soit en t· da la 
1 

. . d parti 
.. 1er ns p us mmune e ses es, 18.30 Programme. te> ou tourniquets les seules issues par les Qlen connue en notre vtlle. cours la courte durée du se:vice militaire Wilde, soit en d'Annunzio, soit en 

L'agence de la fédération a sélectionné et peut s'y regarder avec haline, ou avec 18.35 Musique de chambre. quelles le Conclave conununique avec le . . . . 1 qui est de 6 mois alors que le minimum Ghil. 1 
monde extérieur. Les deux «rote» qui se 3° Joueurs dont voic1 ~es noms · nécessaire apparaît une année. Il affirma Loin d'être un mouvement d'avant- amour, selon les jours. Il s'agit, en réa.li-

1
19.00 L'heure de l'a1griculture. 

trouvent devant l'escalier de Pie IX, à FENE~: ~us~meddm,_ Re§~t, Esat,Ayl que l'organisation actuelle sert à former té, de fragments et d'autobiographie. 19.15 Musique turque. 
droite de l'entrée de la cour de San Dam· tan, Basn, Ah. Rl~~· ~aci, Lebip. . seulement des officiers pour des parade:, g:U-~e, le Futurisme nous semble donc, Forme inférieure d'art, inférieure, dis- 20.00 Informations ; 
maso, sont gardées respectivement par ~e BESIKTAS. Husnu, Mehmet Ah, l:? 3

-- et nullement aptes aux services de guerre. a.msi que tous les mouvemen~ collec- je, au charme exercé, en se servant de Bulletin météorologique ; 
protonotaire apostolique et par les arche · hab, ~eret. tifs, un mouvement retarda1re, un l'intérêt humain que créent les souve- Cours agricoles. 
v@ques et évêques assistants et par les GALATASARAY: LOtfi, Osman, Mu - L'ACTIVITE FASCISTE AU MOIS DE «cheval de retour>. Recueillies les miet-

1
• nirs par notation directe et du truc de 

auditeurs du tribunal de la « Sacra ro- sa, Necdet, Sarafim. MARS t d b et d • , 1 1 1 • 20.15 Musique turque. 
ta ». Les deux «rote> qui sont placées SISLI : Armenak, Diran, Vlastardis , . ~· ~ ~s. ~ ~q~ ~_aines ' \ ets-: p: ~ coupes opportunes qui Y sont tolérées 21.00 L'heure exacte ; 
dans la porte pr~ de la cour Borgia ser- Yusuf, Nubar, Hiraç et Melih. Rome, 1er - Le mois de mars sera v~nsees e eparp ees sur a e e e et de ces silences entremêlés qui don- causerie. 
vent à introduire les vivres et denrées. BEYOGLU : Cafatino, Etienne, Bam- chargé d 'événemtnts d'importance excep· mgauds. nent tant de magie à cette musique.,. 

2
1.

15 
Cours financiers. 

Dès hier, toutes les dispositions en vue bino, Buduri, Culafi. tionnelle pour le fascisme et la vie politi- ALDO PALAZZESClil un peu musique de chambre. 
21

.
30 

Récital de violon par Sedat 
de l'isolement complet des cardinaux du- Ces foot-ballers se livreront à une séan- que italienne. Cel , • h' d 

d, • . , . à h a na pas empec e que es per - Voici encore donc un artiste. Sensi- Ediz. Au pÎ""O: Cemal p,...;t. rant le Conclave avaient été prises. Les ce entramement SUJOUrd hm IS · 30 La feuille d'ordres du P. N. F. indique _.. u .. .,. 

fils téléphoniques ont été coupés de fa. au Stade §eref. pour le 1er mars un rapport du Duce au sonnalités intéressantes en soient sor- bilité, verve, spontanéité, félicité : tout Au progn.mme : Sonate du 
çon à ce qu'il soit impossible de commu- Les mixtes de notre ville seront ainsi Directoire du Parti; le 7 mars réunion du ties, tel M. Aldo Palazzeschi, auteur cela est en Soffici. Mais la profon printemps (L. von Beethoven) 
niquer non s~ulement avec le monde ex- foimés : Corruté Corporatif Central; le 15, réunion . d'un volume de vers «L'lncendiario », deur du poète, la douleur, la pensée : 21.50 Mélodies. 
~rieur mais avec le Vatican également. 4nedi 4 mars contre Ankara : du Conseil des ministres pour l'appro -1 par lequel il semble avoir résolu le pro- où sont-elles ? • 22.00 Necip Aekin et son orchestre : 
Les fils ainsi coupé! sont revêtus d'un Husameddin.- LO.tfi, Hüsnü.- Musa, b f d 1 · · 1 1 ' · d j ""'"'1 

a 10n es ~1s_ soc1a es, e ~1, reuruon u blème de faire de la poésie avec rien ; 1 _Marche nuptiale (Siede) ·, sceau en plomb avec la mention « Con Esat, Re§at.- Naci - Buduri Ali Ri · G a d Co 1 1 d bl 
- za, Basri, Diran. r n nsei ' e 

22
' ~ran iose rss:iem e- · pas même avec de l'ironie, car celle-ci BREVET A CEDER 2- Dans les forêts clave 1939 » .. Il est à noter que, dans tout ment au Stade Olympique: le 23, maugu- , t h 

1 
. . tr' f" . très . , d b 

2 
b 

le Vatican, il existe 700 téléphones ; on Dimanche 5 mars contre Tamesvar · ration de la nouvelle Chambre des Fais _ n es c ez Ul m es me, ru ai- Le proprietaire u revet No. 194 o - (Ganglberger) ; 
a dO. en rendre inutil',;-ables 200. Le gou- Annenak. - Vlastardis, Lebip. - Re- ceaux et Corporations et discours du Trô- guë. Poète toutefois, par certaine lé- tenu en Turquie en date du 14 Janvier 3 _ Les rues de Paris (Doelle) 
vemeur et le maréchal du Conclave, le llat, Etienne, Yusuf. - Melih, Suldu:- , ne gèreté des mots et de silences, d'un 1935 et relatif à une« transmission d'é- 4- Pot-pourri (Frederiksen) 
pnn. ce Chiai, ont procédé à une demi~re Bambino, Basri, Sarafim. éril' · d'li t il h 

• rythme pu mais e ca , c arme nergie par un moyen ou installation 5 - Suite groélandaise vérification des lieux. Dimanche 5 mars contre Ankara: 'l~h A., • ! ,,., , 
Puis les cardinaux, accompagnés cha- Mehmet Ali. - Hüsnü, Lûtfi. - Mu - r ·; l t r • ' ,. n 1 e avec une souriante nonchalance qui pour obtenir de l'énergie de ce mo - (Reckten.wa.ld) 

cun par son garde noble, ont gagné leur sa, Aytan, Esat. - Necdet, Naci, Buduri, fait penser à «L'indifférent » de Wat- yen », désire entrer en relations avec 6- Viens à la maison chéri '-Pc•fi4u1 •1 r·a111ati4111*' 
cellule dans la chapelle Sixtine. Là ils !?eref, Diran.. \ f( . . teau. les industriels du pays pour >}'exploita- (Klinfeld) 

H .. · 1 1111~1 q n 'n111c· 
ont reçu les voeux des prélats et de leurs usm.i a été choisi comme capitaine Riche d'une sensibilité éclatante et tion de son brevet soit par licence soit 7 _Danse hongroise No. 5-6 
f ·1· t 1 ti d I l •ilil aux 
am1 iers pour une promp e sou on u GYMNASTIQUE amorphe, Corrado QQvoni a mis dans par vente entière. (Brahms) 

Conclave. :, •• «lP~ ts 
LA PREPARATION ITALIENNE l , . , . son « lnaugurazione della Primavera » Pour plus amples renseignemen s'a-A 18 h. 15, le premier son de la cloche c•1• 10 11 " c·• . 1111•1 H' be p .... 

du Conclave a retenti. Deux cérémoniai- POUR 1940 -·- quelques pages de rude et émue huma- dresser à Galata, Pel"§em azar, .=s-

res ont invité à haute voie les personnes Milan, Ier.- Sur l'initiative de la Fé- On Che rc h · 1 P1 1 o n1 pt ah 1e
1 
nité. Il est aussi lourd et succulent que lan Han, Nos. 1-3, 5ème étage. .. 

rr .................................................... ......, ............ ..._ .... _!il 
,r- Fl<:UILLETON' du « BEY~éLU > !'·fa 22 -, f 

: LES INDIFFERENT 1 
Par ALBERTO MORAVIA 1 

= 
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1 

tant les yeux autour de lui, il s'aperçut leva les yeux, les trois autres, déjà, ne l'apr~-midi l'épouvantaient. « Ne plus 
qu'un profond silence avait succédé aux s'occupaient J;21us de lui ; il les _voyait rire i voir tout cela!» E~e leva ~ cou~ et, sur­
rires, aux discours et aux toasts. La vais- et boire comme à travers une vitre, étran- ,montant sa répulsion la vtda d un trait. 

Roman trn<luil ile l'italien 

selle, sur la table en désordre, n'était pas ges et lointains ; une fois surmonté l'obs- Le liquide mousseux, douceâtre et irritant 
plus immobile que Carla et sa mère ; ce°!- tacle de sa haine, ils l'ignoraient. lui remplissait la bouche. Elle tardait à 
le-ci, de plus, le regardait, angoissée d Léo avait repris la bouteille et vers!lit l'avaler et l'espace d'une seconde, el!.e eut 
impérieuse, la tête dans les mains ; de•ix du vin aux deux femmes, à la fille sur- le désir de le cracher à la face de Léo ; 
rides lui barraient le front ; on ne corn- tout. « Je perds mon nom, pensait-il si je mais elle se contint, ferma à mcitié !~s 
prenait pas bien ~i elle commandait 0u ne fait pas boire à Carla une au moins de paupières et entendit les gloug1ous du vm 

1 suppliait. ces deux bouteilles ». Il savait que l'ivres- qui descendait dans sa gorge. Puis elle 
L P ir l'11 ul - ilmr:1 .lt ' · t l ___ .JI La pitié, de nouveau, le saisit comme se faciliterait sa victoire, il s'imaginait par rouvrit les yeux; la bouteille, dans la ...... __ ...... __ Mi d 

1 

un malaise. Il avait envie de dire à sa avance les délices de cette rencontre au main de Léo, était de. nouveau suspen ue 
- ~ la santé de Madame, reprit Léo, mère : « N'aie pas peur, maman, on n'y jardin ; le désir, sous l'effet du copiem: sur sa coupe qui se remplissait d'un flot 

VI et PUlque nous avons cru comprendre • touchera pas, à ton homme ! ,. D'elle à repas, tendait son corps : écwneux et jaune. 
que ses désirs étaient à l'opposé de ceuxj Léo erraient ses yeux éblouis ... C'était un ! - Souvenez-vous, dit-il d'un ton sévè- - Vous aussi, Madame, buvez, disait 

- Là, bien ! dit Léo satisfait de son al· de Carla, nous lui souhaiterons, à elle, que 1 songe, un cauchemar d'indifférence. Il en- , re, que nous ne quitterons pas la table a- Léo. Vous connaissez l'adage : « Remplis 
lusion à Socrate. Il leva la coupe : - A rien ne change, qu'il lui soit donné de tendit la voie de Léo qui disait : 1 vant que ces deux bouteilles ne soient fi- ton verre vide - Vide ton verre plein -
ta nouvelle vie, Carla. (Il sourit et heur- conserver toujours ses vieilles habitudes. - Allons, allons, donne-moi la main et 1 nies. · Ne laisse jamais dans ta m&in - Ton 
ta lè verre qu'elle lui tendait). Je sais et aussi, ajouta-t-il, avec une habileté su- que tout ~oit fini. 1 - Buvez~les, vous, dit la mère qui riait verre ni 1(ide ni plein. » 
tr~ bien, con.tinua-t-il en la regardant a- prême, ses vieux amis. Il lui tendit la main droite. Puis tout beaucoup et qui, entre deux rires, lanç.i~t « Oh i" Oh ! » riait Ma~c-Grlice, mise 
vec malice, quels sont tes désirs les plus Marie-Grâce sourit comme si on l'eût à coup, dans un mouvement d'une spon- à son amant des regards enflammés ; vous en joie par ces vieilles plaisanteries. 
chers et ces pensées que tu rouless nuit chatouillée sous les aisselles. tanéité qui lui parut invraisemblable, il se ou Carla ... mais moi, vraiment... -ln vino veritas, continuait Léo. Bu-
et jour ... Je crois donc mettre dans le mil-, - Vivent les vieux amis ! criait-elle. jeta dans les bras de l'homme. Ils s'em-1 - Très juste, approuva l'homme, nous vez avec moi... Je parie qu'au deuxième 
le en te ~ai tant un mariage heureux Eperdue d'enthousiasme, elle leva ~a brassèrent. Aussitôt reparut la plus fran- les boirons Carla et moi... N'est-ce pas verre vous voyez double ... 
dans tous les sens du mot, c'est à dire a- coupe et la vida d'un seul trait. che gaîté. 'Carla ? La mère prit un air de dignité of{ens~e. 
vec un homme riche, beau et intelligent... - A notre amitié, Michel, dit enfin Léo. - Parfait. applaudissait la mère. Bravo Il De sa coupe, il toucha la sienne. Ce vin - Vous vous trompez, !1 Y a peu de 
Ai-je deviné, oui ou non ? Il but à son tour et s'avança vers le 1 Michel 1 ne plaisait pas à la jeune fille, il la dégoO- femmes qui supportent le vm comme moi. 

Marie-Gt'Ace, de derriare sa coupe, fit garçon, la main tendue, sOr de lui et bon - Il est inadmissible, criait Léo, qne tait même; mais il y avait dans le geste Et pour en donner la preuve, elle vi-:!a 
signe q11e oui, l'air en fête. Mais celle qu'on 'I enfant. Michel, assis sur sa chaise le re- deux personnes intelligentes,_ comme Mi- de Léo et dans le regard qui 1'accompa- sa coupe. 
fêtait ne répondit pas, n'eut pas un sol!- gardait de bas en haut et le voyait sourire. chel et moi, ne soient pas d'accord. 1 gnait quelque chose d'impérieux, d'irr6i~-
rire : ce mensonge allusif et ironique de 1 Il voyait cette main offerte, largement 1 Et il pensait en lui-même : « Mainte-! tible et de menaçant qui la fit obéir bon 
Uo lui faisait entrevoir au devant de étalée sous s.on nez, ce buste lar'ge et ~e 1 tenant que nous nous sommes donné l'a:- gré mal gré. 
quelle ruine elle marchait. Qu'importe, il sourire paternel et niais, qui se perdait colade, vas-tu me laisser la paix ? > Quant j - Tout, n'~st-ce pas, jusqu'à la demiè-
fallait aller jusqu'au bout. Elle fit des dans des joues pesantes. «Refuser,pensa - , à Michel, au bout de la table, il penchait 1 re goutte 1 
yeux un signe d'assentiment et, non sans t-il, refuser et lui tourner le dos :.. Il posa honteusement la tête sur son assiette. Il Carla regarda Léo, puis sa mère qui 
r6pUinance, car elle n'avait jamais aimé sa serviette sur la table et fit un mouve- 1 semblait se repentir de cet embrassement riait. «M'enivrer», pensa-t·elle soudain. 
le chatnpS(ne, vida sa cou~ ment comme pour se lever. Alors, por- comme d'une mauvaise action. Quand il Ces visages, dans la lumiare blanche de 

1 

(A suivre) 
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23.00 L'heure du jazz. 
22.45-24 Dernières nouvelles ; 

Programme du lendemain. 
PROQRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
DE ROME SEULEMENT SUR ON­
DES MOYENNES 

(de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 
20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 

Lundi : Leçon de l'U. R. I. et journal 
parlé. 
Mardi : Causerie et journal parlé. 
Mercredi : Leçon de l'U. R. 1. Journal 
parlé. Musique turque. 
Jeudi : Programme musical et journal 
parlé. 
Vendredi : Leçon de l'U. R. 1. Journal 
parlé. Musique turque. 
Samedi : Emission pour les enfanta et 
journal parlé. 
Dimanche : Musique. 
PROGRAMMES MUSICAUX TRANS­
MIS SEULEMENT SUR ONDES MO­
YENNES. 

de 19 h. 56 à 20 h. 14. 
2 mars (jeudi) : musique de chambre 

mezzo soprano M.lle Belkis, Bizzeli, 
pianiste. 

• • • 
Ces jours-ci à I' « E. 1. A. R. » a enta-
mé une nouvelle transmission de nou­
velles en langue française. Elle est ef· 
fectuée à 24 h. •par la Station à ondes 
moyennes Rome 1 sur 420,8 mètres 
(713 kilocycles) et à ondes courtes sur 
31,02 mètr" (9670 kllooyoles), 


